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Le plus grand et le plus vieux 
festival de théâtre du monde a lieu 
tous les ans, depuis cinquante ans, 
à cet endroit, la cour du Palais 
des papes.
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Activités dtc Conseil des métiers dfart dw Québec
«OBJET PASSION»
Exposition des 18 finalistes de la 8e 
Biennale du Grand prix des métiers 
d’art du Québec, des Galerie Métiers 
d’art, 384. St-Paul Ouest
DU 2 JUILLET AU 31 AOÛT
du mardi au vendredi de 10h à 18h

«LES ENFANTS DE 
LA TERRE ET DU FEU»
Exposition de verre et de textile 
Centre culturel de Dorval,
1401. chemin Bord-du-Lac à Dorval

DU 27 JUIN AU 21 JUILLET

PLEIN ART__
Le salon d été des artisans 
en métiers d’art du Québec ! 
Parc du Parlement à Québec
DU 1ER AU 11 AOÛT
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A VENIR CET AUTOMNE 
«CERCLE, ÉTOILES, 
CENDRE»
d’Eva et Milan Lapka, céramistes 
Galerie des Métiers d’art.
384. St-Paul Ouest

DU 5 AU 29 SEPTEMBRE 1996
du mardi au vendredi de 10h à 18h

EXPOSITION DE RELIURE 
DANS LE CADRE DU 
Le 5e Forum international 
de la reliure d’art
Galerie des Métiers d'art,
384. St-Paul Ouest

DU 19 AU 29 SEPTEMBRE 1996
dû mardi au vendredi de lOh à18h
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CHRISTIAN RIOUX
ENVOYÉ DU DEVOIR EN AVIGNON

ai découvert Avignon en 1988 par une 
soirée chaude de juillet. Sur le program­

me, j’avais mis le doigt sans trop y réfléchir 
sur un Hamlet, mis en scène par un certain Patrice 
Chéreau et mettant en vedette Gérard Desarthe. Je 
n’ai jamais compris comment j’ai pu décrocher une 
place alors que le couple qui faisait la queue devant 
moi avait dû rebrousser chemin. Lorsque le destrier 
noir du prince du Danemark a fait irruption sur l’im­
mense scène de bois de la cour d’honneur du Palais 
des papes, j’ai soudain réalisé que je me trouvais au 
cœur d’un de ces moments qui font la magie d’Avi­
gnon. Une de ces nuits blanches qui alimentent de­
puis un demi-siècle la légende du plus grand festival 
de théâtre du monde.

Son fondateur. Jean Vilar, avait pourtant dit que la 
cour du Palais des papes n’était pas faite pour le 
théâtre. Elle était chargée de trop d’histoire. Cin­
quante ans plus tard, cette salle qui n’en est pas une 
reste un défi pour tous les metteurs en scène.

VOIR PAGE B 2? AVIGNON

Le monde
qui rit

Andy Nulman dirige le Festival 
Juste pour rire. King du gag, il 
veut maintenant étendre son 
royaume jusqu’au bout du monde. 
Même si les empires concurrents 
réagissent.

STÉPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

Elvis, c’est lui. Du moins, c’est ce 
que proclame en noir sur blanc 
le gentil petit gaminet d’Andy Nul­

man, ci-devant directeur général du 
Festival Juste pour rire, qui lancera 
sa quatorzième mouture mercredi 
prochain. Le centre de son pouvoir 
occupe le solarium de l’ancien St. 
Margaret’s Home for Incurable, rue 
Sherbrooke, une société sans but lu­
cratif qui venait en aide aux vieilles 
dames impotentes de la métropole. 
«Comme toute cette bâtisse, c’est un 
endroit parfait, dit-il. On crève de cha­
leur en été et on gèle en hiver.» Une 
bibliothèque est remplie d’ouvrages 
(très très drôles) sur les techniques 
de marketing et la microéconomie, 
«histoire d’impressionner les visiteurs 
importants». Une balle de baseball 
est suspendue par un filin au pla­
fond. En faisant semblant de la frap­
per avec un bâton, le directeur an­
nonce que l’interview se fera dans 
une salle de conférence toute proche.

«Je ne veux pas paraître préten­
tieux, mais il n’existe rien de sem­
blable au Festival Juste pour rire à 
travers le monde», affirme le direc­
teur qui redevient plus sérieux. Il 
donne par cœur ses preuves statis­
tiques: plus de 600 artistes, plus de 
1600 représentations, à Montréal, du 
17 au 28 juillet prochain. «On a pris 
des proportions monstrueuses, juge-t- 
il. La capitale mondiale de l’humour, 
c’est Montréal, un point c’est tout.»

De Time Warner au Canal H
Pourtant, l’idée a été copiée, et 

plusieurs fois plutôt qu’une, de Los 
Angeles à New York. La plus sérieu­
se concurrence vient d’Aspen, au Co­
lorado, où l’empire des communica­
tions Time Warner organise un festi­
val de quatre jours, en hiver. Les 
plus grands noms du showbiz améri­
cain, de Steve Martin à Nicole Kid­
man, s’y donnent rendez-vous, tous 
frais payés. «Ça devient dangereux 
pour nous, admet M. Nulman. Et 
chaque fois qu’on a une idée, il nous 
la vole.»

Le directeur se lamente au sujet 
de la mauvaise réputation qu’essaie 
de faire Aspen à Montréal, ou plutôt 
un festival à l’autre. «Ils ont été au 
plus bas avec le référendum, dit-il. Je 
reçois encore des appels d’Américains 
qui me demandent si c’est vrai qu’on 
va fermer les frontières québécoises.» 
Pour se venger, Just for Laughs a fait 
paraître une pub dans le dernier ca­
talogue du festival du Colorado, qui 
est en fait un acrostiche liant en rafa­
le un fameux mot de quatre lettres et 
Aspen. Nandy Nulman a affiché sa 
blague grossière bien en vue dans 
son bureau.

La bataille du zygomatique s’est 
aussi déplacée du côté du petit 
écran. Time Warner est relié au «citi­
zen» Turner, Ted de son petit nom, 
qiagnat de la télé spécialisée aux 
Etats-Unis. CNN, c’est lui. Comedy 
Central, aussi. Cette chaîne ne diffu­
se que de l’humour et rien que de 
l’humour, 24 heures par jour. En 
1994, elle a tenté de s’installer au Ca­
nada, en s’associant avec CITY-TV et 
MuchMusic’s. Le Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes (CRTC) a alors

VOIR PAGE B 2: RIRE
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RIRE
Investir dans les produits «télédérivés»

AVIGNON
Le festival fourmille de nouveautés

•t •

SOURCE FESTIVAL JUSTE POUR RIRE

SUITE DE LA PAGE B 1

refusé d’accorder la licence. Les par­
tenaires sont revenus à la charge par 
la suite.

Le Groupe Rozon, l’excroissance 
commerciale du Festival Juste pour 
rire, est également en train de déve­
lopper un projet de chaîne spéciali­
sée en humour, une sorte de Canal 
H qui ne proposerait que du drôle et 
du comique. La demande de licence 
a été déposée en mars dernier. Le 
réseau canadien Bayton, Astral com­
munications et le câblodistributeur 
Shaw TV sont directement mêlés au 
projet. Le CRTC devrait rendre sa 
décision bientôt, peut-être même en 
août.

Mais ce n’est pas d’hier que le fes­
tival du roi Nulman — et surtout de 
l’empereur Gilbert Rozon — table 
sur les produits «télédérivés». Ses 
émissions se retrouvent dans des di­
zaines de télés du monde. Cette an­
née le tiers du budget du festival 
(12,5 millions) est consacré à ce tra­
vail, caméra en main.

Juste pour rire mais aussi toutes 
les composantes commerciales de 
l’empire montréalais du pissant et du 
poilant multiplient les initiatives pour 
conserver leur maillot jaune. Un 
autre exemple? On est en train de 
développer un projet de spectacle 
pour tirer le meilleur des deux soli- 
tudes humoristiques du Canbec et

QHydro
Québec
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FESTIVAL
INTERNATIONAL

LANAUDIERE
en collaboration avec

DU 1er JUILLET AU 3 AOUTJ U 1 L L
120hvendredi YAMAHA1 src# Radio fm

ANDRE LAPLANTE, piano iuLîtïÆ 
HAYDN Sonate en en mi bémol majeur, Hob. XVI:49 
MOZART Sonate en mi bémol majeur, K 282 
LISZT Sonetto 104 del Petrarca 
BRAHMS Sonate no 3 en fa mineur, op. 5
(ft Amphithéâtre 25$ 20$ 15$ 10$

vendredi J 9 juillet

Hcrrmrd Labadie

samedi |3 juillet |20h

«LA DIVA, LA COMEDIE MUSICALE 
ET LA MUSIQUE DE FILM» 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE TROIS-RIVIÈRES

CILLES BELLEMARE, chef d’orchestre 
NATALIE CHOQUETTE, soprano
ROTA, RODGERS. LLOYD-WEBER, 
MORRICONE, BERNSTEIN, WEILL, 
ST-ONGE, LEGRAND
(fil .Amphithéâtre 40$ 32$ 23$ 15$

LES VIOLONS DU ROY 
BERNARD LABADIE, chef d'orchestre 
PHILIPPE MAGNAN, hautbois 
STEPHEN BURNS, trompette 
CHARLES LAZARUS, trompette

J.S. BACH Sinfonia en ré majeur,
extraite de l'Oratorio de Pâques,
BWV 243

VIVALDI Concerto en do majeur pour deux trompettes, RV 537 
J.S. BACH Suite pour orchestre no 3 en ré majeur, BWV 1068 
J.S. BACH Suite pour orchestre no 4 en ré majeur, BWV 1069 
VIVALDI Concerto ripieno en do majeur, RV 447

VIVALDI Concerto pour hautbois en do majeur, RV 447
(R Amphithéâtre 40 $ 32$ 23$ 15$

Natalie ( hoquette

Bell samedi 2<>'uillc* P-

dimanche 14 juillet JL
MONTREAL JUBILATION
GOSPEL CHOIR
TREVOR PAYNE, direction '
(fil Amphithéâtre 18$ 14$ 13$ 10$

@ Desjardins

■M ....

Trrvnr Payne

lundi ^ 5 juillet 20h

FLORILEGIUM, orchestre baroque 
PIETER WISPELWEY, violoncelle
ARNE Ouverture à huit voix 
STORACE Sextuor op. 2 en sol majeur 

pour flûte, cordes et clavier 
HAYDN Concerto pour violoncelle et 

orchestre en ré majeur 
J.C. BACH Quintette pour flûte, hautbois, violon, violoncelle 

et clavier
HAYDN Concerto pour violoncelle et orchestre en do majeur 
^ Église de Mascouche 20 $

16 juillet

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
CHARLES DUTOIT, chef d’orchestre 
VALERY ALEXEYEV, baryton
VERDI Ouverture d’Alzira 
GLINKA Ouverture (Une vie pour le Tsar)
VERDI «Eri tu» (Un ballo in maschera, acte III)
VERDI «Pietà, rispetto amore» (Macbeth, acte IV) 
TCHAIKOVSKI Air.de Mazeppa (Mazeppa, acte III) 
TCHAIKOVSKI Air d'Onéguine (Eugène Onéguine, acte I) 
BORODINE Air du Prince Igor (Prince Igor, acte III) 
TCHAIKOVSKI 5e Symphonie
Rappel: Air de Robert (Iolanta)
(fi[ Amphithéâtre 40$ 32$ 23$ 15$

AILES

dimanche j^ijuiHet

mardi
MARIE-JOSÉE SIMARD, percussion 
LISE DAOUST, Jlûte
PART, MIYAGI, TAH, PIAZZOLA, DEANE, 
SHINOHARA, GOUGEON, SHANKAR

Église de Saint-Calixte 20 $

MYSTERIEUX TANGO!
JOUÉS...CHANTÉS...DANSÉS!
QUARTANGO, violon, accordéon, piano, 

contrebasse 
SYLVIA SABASH, chant 
MARIA ESTHER CASTELLO, danse 
JACQUES ST-CYR, danse <*■«■*>
(fil Amphithéâtre 18$ 14$ 13$ 10$ ® Desjardins

I4h30

Manc>«rr Simard

Venez pique-niquer à l’Amphithéâtre !
Sur présentation de wire billet de concert, il es! possible de pique-niquer 
sur le-gazon» à compter de 18 h les vendredis a samedis e! à midi les 
dimanches.
Enfants de 12 ans et moins
Admis gratuitement, dans la section -gazon», 
si accompagnés d'un adulte.
Spécial concert 
et buffet champêtre
Vendredi et samedi: 56$ (12 juillet: 41$).
Dimanche: 32$

PRI M / I AIR

BILLETTERIE

1-800-561-4343
Réseau Admission: 1-800-361-4595 ou (514) 790-1245

INTERNET htlp: //www.lanaucliere.org/
COURRIER ÉLECTRONIQUE nianaud@cclypsc.nct

^ Autobus «Festival express».
Vendredis soir et samedis soir. Départ à 17 h 45 au 
«Centre Infotouriste», 1001 rue du Square-Dorchester 
(près du Métro Peel).Prix: 12$ (aller-retour, taxes 
induses).

OUIEiTir.E) SRC ifp Radio FM
Diffuseur officiel

Canadien
TRANSPORTEUR OFFICIEL

du Quénada, où, étrangement, le 
sens du spectacle appartient aux 
Francos et le respect du contenu et 
la volonté de critique sociale aux An­
glos. «Les francophones mettent 
plus d’emphase sur la mise en scène, 
dit le directeur. Avec Jean-Marc Pa­
rent, ça devient presqu’un gros show 
de rock’n’roll. En anglais, tu as un ri­
deau, un micro, et tu punch.» N’est- 
ce pas le philosophe Henri Bergson 
qui disait que «le rire a justement 
pour fonction de réprimer toute ten­
dance séparatiste»?

Ce «cirque de l’humour», comme 
le décrit le directeur général, voya­
gerait ensuite à travers le monde. 
Idéalement, la machine sera lancée 
l’an prochain, pour fêter le quinziè­
me anniversaire du festival. «Le plus 
grand atout que nous avons dans 
nos mains, pour concurrencer qui 
que ce soit, c’est notre image et 
notre esprit, juge M. Nulman. Et 
nous sommes en train de bâtir des 
projets en fonction de ces qualités.»

Marché informel
Le festival est aussi l’occasion de 

positionner d’autres «produits» hu­
moristiques. Des négociations 
amorcées avec des Japonais à Mont­
réal, il y a deux ans, viennent d’ac­
coucher de la présentation de l’ex­
position Cinéma Avenue, à Tokyo 
(voir Le Devoir de mercredi der­
nier). L’an dernier, environ 600 pro­
ducteurs ou agents d’artistes euro­
péens et américains étaient aussi 
dans la Babylone du gag pour parti­
ciper à l’important marché informel 
du festival. Plus de 400 journalistes 
ont alors couvert l’événement, dont 
des représentants de Figaro, Fran­
ce-Soir, FR3, Entertainment Tonight 
et People. Des télévisions étrangères 
(Allemagne, Angleterre, Espagne, 
Japon, Suède...) avaient également 
envoyé des équipes pour filmer des 
spectacles. On attend autant de pro­
fessionnels étrangers des médias et 
de l’in,dustrie du rire cette année. 
«Aux Etats-Unis, ils utilisent Mont­
réal comme terrain de dépistage, dit 
le directeur. Pendant le festival, l’hô­
tel Delta au centre-ville est plein à 
craquer de négociateurs les contrats 
plein les poches. Même Comedy 
Central en profite pour organiser un 
gros party.»

N’empêche, pour Andy Nulman, 
l’objectif essentiel du festival est 
«d’amener le monde à Montréal 
avant de voir ce qu’on peut exporter 
à partir d’ici». Il cite l’exemple de l’at­
traction majeure de cette quatorziè­
me édition, les Tap Dogs, un groupe 
de six danseurs à claquette originai­
re d’Australie. «Il y a tout le reste, 
dit-il, mais il y a surtout ça, d’abord 
et avant tout: l’objectif premier est de 
faire rire le monde d’ici pendant une 
dizaine de jours.»

Andy Nulman lui-même est en 
train de s’imposer comme dérideur 
de première classe, comme le savent 
les téléspectateurs de Newswatch, 
l’émission d’information du début de 
soirée de la CBC. Depuis quelques 
mois, Nulman y présente des repor­
tages décapants sur le Québec 
contemporain. Dans un récent exer­
cice, il affirmait avoir découvert 
l’agenda stratégique de Mordecai Ri- 
chler qui voulait se convertir au ca­
tholicisme, marier la chroniqueur du 
Devoir Josée Legault et compter 50 
buts par année pour le Canadien de 
Montréal... Le verra-t-on bientôt en 
tournée mondiale ou au moins sur 
une scène de son festival? La ques­
tion fait rigoler un bon coup le king 
Nulman. «Elvis» se balance sur sa 
bedaine. «J’aurais trop peur de pro­
voquer la faillite de notre entreprise. 
Après tout, on a maintenant des inté­
rêts mondiaux à protéger...»

SUITE DE LA PAGE B 1

Cette année, c’est Alain Françon 
qui relève le défi d’animer l’espace 
mythique. Le metteur en scène qui 
prendra bientôt la direction du 
théâtre de la Colline, à Paris, s’est 
fait remarquer par ses mises en scè­
ne du Britannique Edward Bond. 
C’est lui qui a mis l’an dernier en 
scène Celle-là du Québécois Daniel 
Danis pour laquelle il a remporté le 
prix de la,meilieure création françai- 
.se. Avec Edouard II, Françon plonge 
dans l’univers torturé d’un poète, 
aventurier et agent secret du XVI1' 
siècle, Christopher Marlowe. Au pro­
gramme: les aventures d’un parvenu 
qui se débat dans le£ dernières 
convulsions du Moyen Âge.

Sans oublier son faible pour les 
rois qui se consument de jalousie et 
se rongent de remords, Avignon a 
choisi de fêter son demi-siècle avec 
une programmation plus 
éclectique, plus éclatée... 
pour tout dire moins fran­
co-française. L’Afrique du 
Sud, l’Europe centrale, le 
continent noir sont à 
l’honneur. Sans oublier le 
Québec qui débarque 
avec deux pièces, Le Pas­
sage de VIndiana et 
Maîtres anciens, mises en 
scène par Denis Marleau.

La Tragédie du roi 
Christophe, le chef- 
d’œuvre du Martiniquais 
Aimé Césaire, mobilise à 
elle seule une vingtaine 
de comédiens noirs re­
crutés dans une demi- 
douzaine çle pays afri­
cains, aux Etats-Unis et en Haïti. La 
démesure et la folie de ce roi haïtien 
conviennent parfaitement à l’endroit. 
Jacques Nichet.qui dirige le théâtre 
des Treize Vents à Montpellier, livre­
ra pour la première fois la cour 
d’honneur à une troupe noire. Les 
papes vont en avaler leur chapelet.

Ceux qui rêvent de voir le festival 
revenir à la simplicité devront donc 
prendre leur mal en patience. Avi­
gnon, qui est déjà le plus grand pro­
ducteur de théâtre francophone, ne 
craint pas les mégaproductions.

Démesure inc.
Côté démesure, le Roumain Silviu 

Purcarete (à qui la France a confié le 
centre dramatique national de Li­
moges) met en scène Les Danaïdes, 
d’après Eschyle. Il fera défiler un 
chœur de 100 jeunes Roumains dont 
la plupart ne parlent pas français. 
Plusieurs comédiens principaux 
joueront aussi en français sans 
connaître la langue. Quoi de mieux 
pour cette production pan-européen­
ne — l’Autriche, la France, les Pays- 
Bas et la Roumanie sont impliqués 
—, que le décor naturel de la carriè­
re de Boulbon qui avait accueilli le 
Mahabharata de Peter Brook dans 
les années 1980?

Entre ces mégaproductions qui 
associent généralement plusieurs 
théâtres, quand ce n’est pas plu­
sieurs pays, on trouve aussi des en­
treprises plus modestes. Comme La 
Résistible Ascension d Arturo Ui, der­
nière mise en scène de l’impertinent 
Berlinois Heiner Müller décédé l’an 
dernier et qui avait le don d’irriter 
aussi bien les maîtres de l’Allemagne 
de l’Est que ceux de l’Allemagne de 
l’Ouest.

Les marionnettes de la Hand­
spring Puppet Company, l’une des 
premières troupes multiraciales 
d’Afrique du Sud, font escale en Avi­
gnon après avoir fait le tour du mon­
de. On dit enfin beaucoup de bien de 
cette Cerisaie de Tchekov, dirigée en 
français par deux metteurs en scène

Ceux qui rêvent 
de voir le festival 

revenir à la 

simplicité 

devront 
patienter. 

Avignon ne craint 
pas les

mégaproductions

du théâtre Sfumato, de Sofia, en Bul­
garie.

Cinquantenaire oblige, Avignon a 
sorti ses bougies, ses confettis et ses 
chapeaux pointus. Le 28 juillet, 50 
comédiens évoqueront les grands 
momenfs du festival de la brunante à 
l’aube. Â l’affiche, quelques-unes des 
stars d’Avignon — par ailleurs plutôt 
discrètes cette année: Gérard De- 
sarthe, Maurice Béjart, Sarny Frey, 
Jean-Louis Trintignant, etc. Àu pro­
gramme aussi: une grande exposi­
tion Rodin, des lectures, des spec­
tacles de danse et de chanson (dont 
Louise Forestier) qui donneront le 
tournis aux festivaliers les plus en­
durcis.

Un monstre
Mais Avignon n’existerait pas sans 

que les vacanciers en ballade ne 
planchent sur quelque question exis­
tentielle. Cette année, on tentera de 

répondre une fois de 
plus à celle déjà posée 
par Jean Vilar: «Est-ce 
que les festivals n’ont 
pas d’autre ambition que 
de faire désormais partie 
de la panoplie du bon­
homme moderne: frigi­
daire, télévision, 2 CV?»

En France, les voix 
sont de plus en plus 
nombreuses à dire que 
le festival né de la ren­
contre du poète René 
Char et du comédien 
Jean Vilar est devenu 
trop gros. C’est «un 
monstre», écrit L’Ex­
press, «une vitrine de 
l’auto-célébration», ren­

chérit Patrice Chéreau dans Le Nou­
vel Observateur. «Qu’on critique le 
Festival, qu’on l’épure, oui», tranche 
Ariane Mnouchkine.

En 1947, Jean Vilar se laisse 
convaincre par l’amateur d’art Chris­
tian Zervos de sortir le théâtre des 
salles parisiennes où il étouffe. Il 
l’emmène prendre l’air dans le sud 
où naît la Semaine d’art en Avignon. 
En programmant un Shakespeare, 
un Claudel et un Maurice Clavel, Vi­
lar annonce ses couleurs. Avignon 
sera un festival de créations qui fera 
de la place aux classiques comme 
aux jeunes auteurs.

En 50 ans, les 5000 spectateurs de 
1947 se sont mués en véritables 
hordes: 130 000 personnes envahis­
sent dès les premiers jours de juillet 
la ville fortifiée, faisant fuir les 90 000 
habitants. Aux 43 spectacles (en 26 
lieux) du festival officiel, s’ajoutent 
les 400 représentations off qui voient 
souvent le théâtre s’improviser dans 
des soupentes louées une fortune 
(on y verra notamment Hollywood 
Hollywood, de David Mamet, dirigé 
par le Québécois Daniel Roussel). 
Sans compter les innombrables dé­
bats, lectures, expositions et projec­
tions de films.

La petite subvention que Jean Vi­
lar était parvenu à arracher au maire 
communiste en 1947 atteint au­
jourd’hui plus de 12 millions <Je dol­
lars et vient pour moitié de l’Etat. Il 
faut dire qu’une création dans la 
cour d’honneur coûte à elle seule 
plus de 1,5 million de dollars.

Trop gros le festival? «Chaque an­
née, on dit la même chose», dit Da­
niel Girard, directeur du Centre na­
tional des écritures du spectacle de 
Villeneuve-Lez-Avignon qui accueille 
la création de Normand Chaurette, 
Le Passage de l’Indiana. Pourtant, dit- 
il, le festival se porte bien et sa pro­
grammation fourmille de nouveau­
tés. Obèse ou pas, Avignon trouve 
encore le moyen de séduire les plus 
blasés à la recherche du destrier 
noir du prince du Danemark.

Festival de TROIS
Au coeur des mots

sam.

LUNDI 5 AOUT
Je t’embrasse comme je t’aime 
— Colette
Magnifique bouquet de textes de la plus cpicièrc 
des romancières françaises, la célèbre COLETTE

avec Françoise Faucher, Elizabeth Chouvalidzé.
Maude Guérin, Mario St-Amand

Adaptation et mise en lecture de Béatrice Picard

LUNDI 12 AOÛT

Jeux de patience d’Abla Farhoud
Considéré comme le texte théâtral le plus fort et le 
plus troublant de 1995. il dévoile la douleur de 
trois femmes provenant d'un pays déchiré, le; 
Liban.

avec Danielle P roui x, Lise Roy et Isabelle 
Leblanc

Mise en lecture de Lise Vaillancourt

Saison 1996
LUNDI 19 AOÛT

Quand les hommes vivaient d’amour!
Quelques-unes des plus belles pages d’amour 
— de Villon, Voltaire, Ronsard à Beaudelaire, 
Apollinaire, Verlaine, Nelligan...

avec Huguette Oligny, Gérard Poirier,
Normand D’Amour, Annette Garant.
Poèmes chantés par Germaine Dugas 
Adaptation et mise en lecture de Béatrice Picard

LUNDI 26 AOÛT

L’Ile de la demoiselle d'Anne Hébert
Soirée hommage-anniversaire à notre grande 
romancière et poète ANNE HÉBERT
Madame Anne Hébert sera présente à cette soirée 

avec Sophie Faucher. Anne Caron. Jacques 
Girard, Julie McClemens. Michel Lapcrrière. 
Stéphane Brùlotte, Jean-François Casabonne. 

Mise en lecture d’Alice Ronfard

LE FESTIVAL DF. TROIS... LE FESTIVAL DE LITTERATURE!

MAISON DES ARJ S DF. UVAL.

1395 boni, de la Concorde ouest, à 20:00 heures.

Billets en vente: Réseau ADMISSION 790-1245

Réservations: 662-4442

PRIX (tx induses): 17 $ réguliers. 13.60 $ étudiants et aînés 

Série abonnement: 25% de réduction

«

http://www.lanaucliere.org/
mailto:nianaud@cclypsc.nct
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T H É À T R E

Denis Marleau 
montera une 
pièce à Dijon

CHRISTIAN RIOUX
ENVOYE DU DEVO] 

À AVIGNON
R

Denis Marleau, directeur du 
Théâtre Ubu, montera une piè- 
'ce sur le grand romancier portu­

gais Fernando Pessoa à Dijon au 
Théâtre national de Bourgogne en 
avril.

Intitulée Fernand Personne (Pessoa 
en Portugais), la pièce sera un colla­
ge réalisé à partir de l’œuvre monu­
mentale du plus grand écrivain por­
tugais contemporain. Elle mettra en 
scène le Québécois Paul Savoie dans 
le rôle du romancier qui rencontre, à 
la fin de sa vie, ses nombreux 
doubles. Pessoa a en effet écrit sous 
plusieurs pseudonymes (Caiero, de 
Campos, Reis, Soares, etc.) une 
œuvre monumentale que Denis 
Marleau a découverte il y a sept ou 
huit ans à travers son Livre de l’in­
tranquillité et son Théâtre de l’être.

Immédiatement après Dijon, la 
pièce sera vue à Paris, Montréal et 
Lisbonne. Elle sera d’ailleurs copro­
duite par le Théâtre national de 
Bourgogne, la Fondation Calouste 
Gulbenkian (Lisbonne), le Festival 
de théâtre des Amériques et le 
Centre Georges-Pompidou.

Ce projet marque la volonté du 
Théâtre Ubu et du Théâtre national 
de Bourgogne de développer une 
Collaboration à long terme. Ainsi, 
Dominique Pitoiset, directeur du 
TNB, pourrait se voir offrir de 
monter une pièce à Montréal avec 
la compagnie Ubu. Rien de précis 
n’a été arrêté pour l’instant. Les 
deux directeurs s’étaient rencon­
trés il y a deux ans au Festival de 
théâtre des Amériques. L’avant- 
dernière production du Théâtre 
Ubu, Maîtres anciens, s’arrêtera 
d’ailleurs à Dijon dans le cadre 
d’une tournée de 18 villes fran­
çaises et de deux villes suisses 
entre octobre et décembre.

MUSIQUE

Cusson remet 
une tournée 
pour écrire 
la musique 
d’Omerta II
MARIO CLOUTIER

LE DEVOIR

Michel Cusson a effectué un vira­
ge et il semble avoir très bien 
réussi la manœuvre. Le guitariste de 

jazz compose des musiques depuis 
longtemps, mais sa passion pour les 
images remonte à sa participation au 
film de Gabriel Pelletier en 1992, 
L’Automne sauvage. Avec la télésérie 
Omerta, cette piqûre se confirme et 
l’amène maintenant vers des ailleurs 
insoupçonnés.

L’enregistrement du disque de la 
trame écrite pour Omerta l’a comblé; 
d’autant plus qu’il soutient que la 
musique se défend très bien toute 
seule. Résultat: il a annulé une tour­
née européenne avec son Wild Unit 
pour procéder à l’écriture de la tra­
me musicale A'Omerta IL 

«Au niveau créatif, c’est stimulant. 
Ça fait 20 ans que je fais des shows 
et des tournées. La, je me retrouve 
dans un environnement contrôlé où 
je peux jouer sur la couleur, l’am­
biance, le timbre. Il n’y a pas de limi­
te à la composition.»

Il ne renonce pas à la scène pour 
autant. Ayant abordé la quarantaine, il 
prend davantage son temps. Iœ recul 
lui permet de choisir, d’évaluer, de 
mieux avancer, en fait. «Le Wild Unit 
et Omerta se situent sur des lignes 
convergentes, dans le sens du drame. 
Les deux projets se nourrissent l’un 
l’autre. Je veux amener le Wild Unit 
une coche plus loin avec un troisième 
disque éventuellement»

Pour l’inspiration, il a vu et revu le 
film Ascenseur pour l’échafaud et, 
donc, écouté plusieurs fois la mu­
sique du grand Miles. En ajoutant 
une touche «heavy», son mariage 
musical allait attirer l’attention des 
critiques télé.

«Je n’ai pas la prétention d’avoir ré­
volutionné le genre, mais avec des ré­
férences comme Ascenseur pour l’écha­
faud et la série de David Lynch, Twin 
Peaks, je ne pouvais me tromper. J'ai 
aussi beaucoup apprécié la liberté que 
les producteurs m’ont donnée.»

Pendant cinq mois, il a écrit cinq 
heures de musique pour la première 
série. Il ne faisait que ça. La concen­
tration, selon lui, est essentielle pour 
cféer une complicité entre les images 
et la musique et pour transposer 
l’émotion sur le plan sonore. «Il faut 
être à l’écoute, jouer en profondeur, 
mettre en musique, l’arrière-plan ou le 
plan suivant Aux Etats-Unis, malheu­
reusement le texte noie souvent l’ac­
tion et la musique perd en réalisme. 
JCpense qu'on a fait quelque chose de 
différent avec Omerta. Moi, en tout 
cas, j'ai beaucoup appris, et ma vision 
de la télévision a changé totalement 
Quand j’entends de la musique bana­
le, ça me choque maintenant»

THÉÂTRE

Le roi sacrilège Edouard Iï déclenche la polémique
CHRISTIAN RIOUX
ENVOYÉ DU DEVOIR 

A AVIGNON

Le festival d’Avignon ne serait 
pas le festival d’Avignon s’il ne 
s’ouvrait sur une polémique bien 

sentie comme les aimait son fonda­
teur Jean Vilar. La programmation 
d’Edouard II, de Chistopher Marlo­
we, mis en scène par Alain Fran- 
çon en ouverture du festival, vient 
d’en fournir l’occasion parfaite. De­
puis deux jours, tous les festiva­
liers se déchirent sur la pertinence 
de cette froide et violente interpré­
tation de l’œuvre d’un aventurier 
contemporain de Shakespeare que 
vient de livrer Alain Françon.

Ce drame sacrilège d’un roi plus 
préoccupé par «son mignon», Ga- 
veston, que par les affaires du royau­
me ne laisse personne indifférent. 
C’est par dizaines que les specta­
teurs se lèvent pour quitter sans re­
tenue la cour d’honneur du palais 
des Papes en pleine représentation. 
Ceux qui suivent attentivement les 
trois heures de spectacle lui réser­
vent quant à eux une ovation. Bref,

la pièce ne fait pas de quartiers: on 
aime ou on n’aime pas.

Au moment où l’on parle en 
France de la reconnaissance du 
mariage homosexuel, Françon a 
fait une relecture de Marlowe pour 
en souligner tout cç qui concerne 
l’homosexualité d'Edouard IL Au 
point d’inventer cette scène d’une 
rare violence où le roi anglais 
meurt d’un fer chauffé à blanc 
qu’on lui enfonce dans l’anus. Pour 
le reste, la pièce dont les répliques 
sont lancées comme les balles de 
tennis, est d’un dénuement à l’ima­
ge du décor, fait de panneaux cou­
lissants noirs comme des toiles de 
Soulage.

Plusieurs ont vu dans la mise en 
scène de Françon l’héritage direct 
de la rigueur froide du «théâtre ci­
toyen» de Jean Vilar, qui avait envi­
sagé ouvrir son premier festival, en 
1947, avec cette pièce, avant de lui 
préférer Richard II de Shakespea­
re. Les autres ont déploré la séche­
resse de la mise en scène qui gom­
me les aspects moins politiques du 
texte de Marlowe. Le Monde a 
aimé, Le Figaro pas. De là à suppo-

THÉÂTRE

ser que la droite se force un peu à 
haïr la chose — et la gauche à l’ai­
mer — il n’y a qu’un pas.

Une partie de l’intérêt de la pièce 
réside dans son auteur. Né après 
Shakespeare mais mort avant lui, 
Marlowe est issu d’un milieu modes­
te, d’où son intérêt pour les parve­
nus, et s’est engagé très tôt dans les 
services secrets de sa Majesté. Accu­
sé d’athéisme (ouvertement) et d’ho­
mosexualité (en secret), on suppose 
qu’il est mort dans une rixe avant 
d’avoir 30 ans.

Marlowe n’est pas Shakespeare 
et sa pièce souffre de quelques lon­
gueurs. Mais Carlo Brandt (un ha­
bitué des pièces de Françon) par­
vient à faire lever cptte lourde ma­
chine en jouant un Edouard torturé 
jusqu’à l'extrême. Le comédien se 
roule sur le sol, se frotte le visage 
contre terre pour ensevelir son 
désespoir. Alors que plusieurs co­
médiens déclament, Brandt joue à 
la limite du physique et parvient au 
bout d’une bonne heure à nous ac­
crocher à son personnage. Restent 
deux heures de plaisir.

Françon a voulu lancer cette pièce

ü‘. $111111
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PHOTO AVANTI
Robert Lalonde, Jacques Girard et Marc Labrèche dans une scène de Art.

Un Broue pour intellos
Jacques Girard se distingue dans Art

ART
De Yasmina Reza. Avec Robert Lalonde (Marc), Marc 

Labrèche (Serge) et Jacques Girard (Yvan). Mise en scè­
ne: Claude Poissant; «aménagement» au texte: Normand 
Canac-Marquis; décor: Guillaume Lord; costumes: Marc 
Senécal; éclairages: Martin Labrecque; recherche musica­
le et environnement sonore: Larsen Lupin. Au théâtre du 

Rideau Vert, jusqu’au 3 août. Pas d’entracte.
PIERRE CAYOUETTE 

LE DEVOIR

D> abord il faut bénir le ciel... et la maison Avant! Quel 
bonheur de voir du théâtre de cette qualité en plein 

été, à Montréal par surcroît! Révolue l’époque des vieilles 
granges décapées et des rafiots rouillés, des portes qui 
claquent, des quiproquos et des chassés-croisés amou­
reux. On a enfin compris que le cerveau ne ramollissait 
pas en été, au contraire... Il n’y a donc plus vraiment de 
théâtre d’été. De toute façon, il n’y a même plus d’été!

Créée il y a deux ans à la Comédie des 
Champs-Elysées, la pièce Art, de Yasmina 
Reza, jeune dramaturge chérie des Français, a 
fait un malheur à Paris où Fabrice Luchini,
Pierre Arditi et Pierre Vaneck y tenaient la ve­
dette. C’est cette pièce que le théâtre du Ri­
deau Vert accueille cet été.

Art met en scène trois hommes, unis depuis 
quinze ans par une amitié qu’ils croient indé­
fectible. L’un d’eux, Serge (Marc Labrèche) est 
dermatologue et grand amateur d’art moderne.
Il vit dans un décor minimaliste, aime faire croi­
re qu’il lit Sénèque, utilise couramment les 
mots «déconstruction» ou «modemissime» et 
fréquente le haut de gamme de l’Art, «les Phyl­
lis Lambert, Lise Bissonnette et Michel Gou­
let» (sic!). L’autre, Marc (Robert Lalonde) est 
ingénieur et beaucoup plus conservateur. Nouvel em­
ployé d’une papeterie, le troisième, Yvan (Jacques Gi­
rard) mène une vie professionnelle moins flamboyante, 
déchiré entre sa mère, sa fiancée et son psychothérapeu­
te qu’il fréquente assidûment.

L’achat d’une toile abstraite monochrome blanche par 
Serge viendra ébranler cette amitié. Marc ne comprend 
pas que son ami Serge ait payé 57 000 $ cette «merde 
blanche» du peintre Antrios — un peintre fictif fortement 
inspiré, dit-on, du peintre français Martin Barré, «cé­
lèbre» pour son utilisation du blanc. Yvan reste neutre, 
bien qu’il consente à se laisser «interpeller» par l’œuvre.

S’ensuivent de longues discussions. Parfois franche­
ment drôles. Parfois tragiques. Quelquefois ennuyeuses, 
aussi. Tout au long de ces joutes verbales, chacun enlève 
son masque, se montre tel qu’il est. Impulsif, conserva­
teur, Marc apparaît comme un monstre de condescen­
dance, d’aigreur et de suffisance, un réactionnaire brutal 
et impitoyable, un dictateur du «gros bon sens». Serge 
dévoile progressivement sa vraie nature de petit-bour­
geois un peu servile, de malheureux snobinard pourri 
par l’argent et ce qu’il croit être la culture. Esthète, nar­
cissique, il est un de ces êtres un peu caricaturaux com­
me il en foisonne à L’Express, entre les volutes de Gau­
loises et les bouteilles de Blanche de Bruges. Yvan-le- 
mou, lui, est un caméléon, une algue qui change d’idée 
au rythme des marées, un naïf, un gars conciliant qui

Ou on adapte 

carrément,
ou on

n’adapte pas 

du tout: 
Manac- 

Marquis n’a 

pas tranché

voudrait que tout soit simple, un yoyo. Hypocondriaque 
de surcroît, apprendra-t-on. C’est aussi le plus émouvant 

On comprend très vite pourquoi la France aime tant la 
dramaturge Yasmina Reza. Elle est très douée. Ça crève 
l’oreille d’emblée. Le moteur dramatique tourne à point. 
C’est une machine à dialogues extrêmement bien huilée 
au service d’un humour fin, subtil et intelligent. On rit 
beaucoup. Il y avait même dans la salle, le soir de la pre­
mière, des émules de Serge (le personnage de Marc La­
brèche) qui riaient un peu trop fort, comme pour mon­
trer aux autres qu’ils avaient tout compris, eux. Qu’ils 
saisissaient le premier, le deuxième et le troisième degré 
de la «proposition théâtrale»...

Ce qui frappe aussi dans Art, c’est de voir avec quel­
le justesse Yasmina Reza décortique et analyse l’ami­
tié masculine. Elle a tout compris. Elle sait qu’il faut 
parfois quinze ans avant que les «vraies affaires» se di­
sent, que ce qu’on aime d’un ami, ce n’est bien sou­
vent, hélas!, que l’image rassurante et gratifiante qu’il 

nous renvoie de nous.
La pièce de Yasmina Reza est très parisienne, 

très franco-française — ce qui n’est pas un dé­
faut —, autant que Broue se voulait totalement 
québécoise. Ça touche le cerveau plus que le 
cœur. Ça démontre brillamment les travers et 
les mensonges de certaines classes (intellec­
tuelles) dominantes, exactement comme Moliè­
re le faisait naguère. Et on verse par ailleurs à 
qui mieux mieux dans ce que certains icono­
clastes appellent «l’enculage de mouches». 
Mieux vaut vous prévenir.

Très franco-français, donc. Les Cousins ont 
: différent du nôtre, ça va de soi.un rapport à l’art

Le débat sur l’art contemporain les touche peut- 
être davantage. Monter Art en plein été, à Mont­
réal, présentait donc quelques risques. Mais la 

France avait tellement aimé. On peut se demander, mali­
cieusement, si le choix de cette pièce, acclamée à Paris, 
ne procède pas du même snobisme que celui qu’elle dé­
nonce si éloquemment..

On écrit bien, dans le programme, que Normand Canac- 
Marquis a «aménagé» le texte de Reza et non pas «adapté». 
De là vient un certain malaise. Ou on adapte carrément Ou 
pas du tout Autrement on obtient une sorte d’hybride par­
fois détonnant On évoque Lionel Groulx et Solange Cha- 
put-Rolland, puis on se traite de «taré». On parle tantôt avec 
un accent vachement franchouillard, tantôt dans un français 
québécois très commun. Dans le même esprit difficile de 
croire que l’employé de la papeterie fréquente le psychana­
lyste. Excusez mes préjugés, mais je croyais que c’était sur­
tout une manie—et un luxe — d’intellectuels.

Pour le reste, tout va. Tant la mise en scène, habile et 
rythmée, de Claude Poissant, que dans l’interprétation. 
Tous trois d’excellents comédiens, Robert Lalonde, 
Marc Labrèche et Jacques Girard tirent tout le suc de 
leurs personnages.

Ceux qui s’y rendront parce qu’ils sont attirés par l’atta­
chant Marc Labrèche ne seront pas déçus. Mais ils dé­
couvriront surtout l’immense talent d’un comédien moins 
connu, Jacques Girard. Il nous livre, vers le milieu de la 
pièce, un numéro d’acteur à ce point extraordinaire que la 
salle lui accorde, spontanément, une oration. C’est déci­
dément lui qui tirera le plus de cette aventure estivale.

à la face du monde comme un pam­
phlet. On imagine que cela n’aurait 
pas déplu à son auteur. Les specta­
teurs la reçoivent en plein visage. 
Tous n’y résistent pas.

Les Québécois à l’honneur
Le Québec est non seulement pré­

sent à Avignon avec deux pièces du 
Théâtre Ubu, Le Passage de l’Indiana 
et Maîtres anciens, mais aussi avec 
un débat organisé hier par le journal 
Le Monde.

Celui-ci a permis à Denis Marleau, 
le très «européen» directeur du 
Théâtre Ubu, de rappeler que «les 
artistes québécois depuis les années 
80 n’ont plus le même rapport à l’Eu­
rope» et qu’ils y puisent volontiers 
leur inspiration contrairement à la 
génération précédente.

Interrogé par les médias français 
sur les rapports de son œuvre avec 
celle de Michel Tremblay, Normand 
Chaurette, auteur du Passage de l’In­
diana, a dit que «Tremblay, qui re­
nouait avec l’ancien chœur grec, 
nous a un peu mis au monde. [...] Il 
nous a ouvert la voie pour qu’on 
puisse passer à autre chose».

Marleau a déploré le peu de sou­
tien que reçoit au Québec le théâtre 
de création qui «n’a pratiquement 
pas tourné hors de Montréal». Le di­
recteur du Théâtre Ubu a de plus 
souhaité que des compagnies québé­
coises se donnent pour mission de 
recevoir des productions étrangères.

Le Passage de l’Indiana a été pour 
l’instant bien reçu par la presse fran­
çaise. Le quotidien Le Monde parle 
d’une «intrigue autrement drama­
tique et poignante». Fasciné par la 
langue de Chaurette, le critique Oli­
vier Schmitt n’a pas résisté à la tenta­
tion de citer une longue tirade dite 
par Jean-Louis Millette.

Même son de cloche dans les quo­
tidiens régionaux. U Matin Dauphi­
né dit que Normand Chaurette 
«réussit son passage chez les Papes. 
A aucun moment le texte ne faiblit. Il 
amène le spectateur jusqu’au bout 
d’un suspense sans fin. [...] Voilà 
bien longtemps que le festival In 
n’avait porté sur les fonts baptis­
maux une telle création». La Mar­
seillaise parle d’une adéquation par­
faite entre les mots de Chaurette et 
la forme construite par Marleau.

1 ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
LÜÜWra I DE MONTRÉAL Charles dutoit

MARATHON MOZART PLUS
Sept événements gratuits

Une présentation de

LES ARTS

■SI du Maurier
Basilique Notre-Dame 

JEUDI 18 JUILLET

N N
9h45
RÉPÉTITION PUBLIQUE 
DU CONCERT DU SOIR
Charles Dutoit, chef 
Louis Lortie, piano

12h30
CONCERT SUR LE PARVIS DE LA BASILIQUE
Charles Dutoit, chef 
Ensemble à vent

13h30à I7hOO 
I7h30à 18h30
CINQ CONCERTS DE MUSIQUE DE CHAMBRE

Information s 842-3402

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MOI*
CHARLES DUTOIT

M

Basilique Notre-Dame
19h30

JEUDI 18 JUILLET

Charles Dutoit, chef 

Louis Lortie, piano

MOZART
Les Noces de Figaro, ouverture

MENDELSSOHN 
Concerto pour piano et cordes

SCHUMANN
Introduction et Allegro 
de concert, opus 134

GLAZOUNOV 
Les Saisons

Une présentation de

POWER CORPORATION 
DU CANADA

JEUDI 25 JUILLET

Matthias Bamert, chef 

Louis Lortie, piano

MOZART 
Eine klsine Nachtmusik

SCHUMANN 
Konzertstück, opus 86

MENDELSSOHN 
Concerto pour piano n° 1

MOZART 
Symphonie n° 40

Billets: 27,50 $ 18.50 $ 9,50 $ (taxes incluses)
En vente à l'OSM (842-9951). à la Place des Arts (842-2112), 
au Réseau Admission (790-1245) et à la basilique Notre-Dame le jour du concert
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CINÉMA

Mélasse moralisatrice
COURAGE UNDER FIRE 

(LE COURAGE À L'ÉPREUVE)
■De Edward Zuiick. Avec Denzel Wa­
shington, Meg Ryan, Lun Diamond 
'Phillips, Michael Moriarty, Matt Da­
tum, Scott Glenn. Scénario: Patrick 
Sheane Duncan. Image: Roger Dea- 
' kins. Montage: Steven Rosemblum. 
Musique: James Horner. Etats-Unis, 
1995,110 min Au Eaubourg (v. o.) 

et au Complexe Desjardins (v.f).

- MARTIN BILODEAU
L? :
ton ...

D>un point de vue américain, le 
cautionnement moral de la 

èùerre du Golfe est à ce point indiscu­
table que l’impact du moindre acci­
dent de parcours — traduction 
désemparée de l’expression «casual­
ties of war», qui n’a pas d’équivalent 
éii français — paraît décuplé. Cette 
guerre du prix de l’essence à l’échelle 
mondiale, ce sparadrap de classe 
posé sur la plaie béante du Vietnam, 
Hollywood n’a aucune intention de 
l’arracher d’un coup de dent. Par 
conséquent, Courage Under Pire, réa­
lisé par Edward Zwick {Glory, Legends 
of the Fall), resserre les boulons du 
patriotisme américain comme on res­
serre ceux de la bombe atomique.
. Une nuit de combat en sol koweï­
tien, le lieutenant colonel Nathaniel 
Sterling ’(Denzel Washington) s’est 
trompé en donnant l’ordre de faire

PHOTO TWENTIETH CENTURY FOX

Meg Ryan célèbre avec ses collègues sa remise de diplômes.

feu sur ce qu’il croyait être un tank 
ennemi. Hélas, il s’agissait d’un véhi­
cule de son escadron. C’est donc un 
homme criblé de remords qui rentre 
à Washington, où ses supérieurs 
étouffent l’affaire malgré les soup­
çons d’un journaliste du Washington 
Post (Scott Glenn, égaré).

Désormais chargé d’enquêter sur 
le comportement au combat d’offi­
ciers à qui la Maison-Blanche songe 
décerner la Médaille d’honneur. Ster­
ling s’occupe du dossier du capitaine 
Karen Walden (Meg Ryan). Or, les 
récits des hommes placés sous les 
ordres de la jeune mère divorcée

morte au combat oscillent entre l’hé­
roïne tragique et la pleutre opportu­
niste. En voulant faire la lumière sur 
les circonstances véritables de la 
mort du capitaine, Sterling ouvre la 
voie de sa propre rédemption.

L’histoire de Karen Walden nous 
est racontée en flash-backs, par ceux 
qui peuvent témoigner de ses der­
nières minutes d’existence. Les 
scènes de combat, d’une inefficacité 
complète, paraissent tournées dans 
un grand carré de sable; la caméra, 
par ses sautillements excessifs, 
évoque plus la supercherie du studio 
que la tension qui devait régner au 
cours de cette embuscade où Karen a 
laissé sa peau. Les zones ombragées 
du parcours de la défunte seront fina­
lement exposées, le délit avoué par 
l’indispensable psychopathe qui 
s’auto-châtiera, laissant vacante la 
cour martiale et sauve la morale.

Cette morale discutable est écha­
faudée selon les étapes prévisibles 
d’un scénario de facture classique et 
larmoyant signé Patrick Sheane Dun­
can (Mr. Holland’s Opus, en effet), 
constitué d’une seule longueur jalon­
née de mensonges et de confessions 
qui reconstituent le portrait d’en­
semble dont on avait révélé la nature 
dès les premières minutes du film.

Variation sur le thème de A Few 
Good Men, Courage Under Fire dé­
nonce l’hypocrisie de l’armée tout en 
la considérant comme un phénomène

isolé. En fait d’hypocrisie, on peut dif­
ficilement faire mieux que ce film qui 
évoque la cérémonie de remise des 
Médailles d’honneur comme une 
mascarade politique, pour ensuite 
nous la servir en climax. Car Courage 
Under Pire étouffe son potentiel dé­
nonciateur; c’est pourquoi, contraire­
ment aux habituels parents indignés, 
ceux de Karen fiers d’avoir perdu leur 
fille au combat et heureux de prendre 
soin de leur petite fille qui, contraire­
ment à maman, préfère les poupées 
aux hélicoptères. Nous voilà rassurés.

Si la morale est appuyée, que dire 
de cette tonne de briques qui tient 
lieu de mise en scène. Edward Zwick 
se prend pour Oliver Stone, et multi­
plie les scènes clichées comme celle 
où le militaire conspire avec le journa­
liste sur un banc de parc devant le Ca­
pitole. Bonjour JFK.

Enfin, à force de jouer les patriotes 
exaltés, Denzel Washington est en 
passe de devenir un nouveau John 
Wayne. L’incomparable interprète de 
Malcolm X n’a pourtant jamais été 
aussi médiocre que dans ce rôle in­
consistant qui ressasse tous les pon­
cifs de l’homme blessé. L’intermi­
nable épilogue nous le montre faisant 
une sorte de chemin de croix, avant 
de rentrer au bercail retrouver ses 
gosses et sa patiente épouse. Et nous 
de rentrer chez nous épuisés par ce 
film aux côtés duquel même Eraser 
paraît subtil.

Manque de recul
LES BIDOCHON

De Serge Korber. Avec Anémone, Jean-François Stévenin, 
Annie Girardot, Daniel Gélin, Arthur. Scénario: Chris­
tian Binet, Jean-Jacques Tarbes, Christian Watton. Ima­
gé: Jean-Jacques Tarbes. Montage: Marie-Claire Korber. 
Musique: Alain Goraguer. France, 1995, 90 min. Au 

Complexe Desjardins.

Il faut voir Les Bidochon pour comprendre pourquoi 
le film a pris l’affiche sans tambour ni trompette la 
semaine dernière. Les Bidochon, c’est l’adaptation ci­

nématographique de la bande dessinée française du 
même nom, très populaire là-bas — qu’on a même 
adaptée pour le théâtre, avec un succès sans précé­
dent dit-on. Une BD dans laquelle l’auteur Christian 
Binet identifie, avec humour grinçant à l’appui, les tra­
vers et les quétaineries de la classe moyenne prison­
nière de sa domesticité.

Le film est réalisé par Serge Korber (Sur un arbre per­
ché), et met en vedette Anémone et Jean-François Stéve­
nin dans le rôle du couple Raymonde et Robert Bidochon. 
Ils se sont mariés sur le tard, dix ans plus tôt, n’ont pas 
d’enfants, habitent une HLM de la périphérie parisienne 
en attendant qu’on ait terminé la construction de leur mai­
son préfabriquée sur un ancien dépotoir. On a affaire à un 
couple malheureux qui s’envoie des flèches à longueur de 
journée; un couple, en somme, qui ressemble aux person­
nages de Moman et Popa créés par Claude Meunier.

Or, voici qu’on parachute les Bidochon à la télévi­
sion, dans le cadre d’un reality show diffusé en direct, 
où on force Raymonde et Robert à raconter leur ren­
contre, leur mariage, leur soi-disant bonheur. Les 
masques tombent rapidement, et c’est la genèse du

couple, dans toute sa dimension tragique, qui est en­
suite évoquée en flash-back.

Le père Noël est une ordure, ainsi que quelques autres 
productions (Papy fait de la résistance, Les Visiteurs, etc.) 
ont confirmé, hors de tout doute, l’impérialisme français 
en terme de cinéma de boulevard. Les Bidochon confir­
ment ici que ce titre n’est pas facile à conserver, que la 
comédie primesautière, la caricature ou la farce grossiè­
re nécessitent un grand soin dans l’écriture, une vue ra­
dioscopique sur les personnages et un objectif très pré­
cis. Or, ce film rate son pari d’entrée de jeu, incapable 
qu’il est de créer un climat, d’adapter des personnages 
unidimensionnels à un univers réaliste, de construire 
un scénario à étapes et en droite ligne, comme il sied à 
ce genre d’univers. A l’image de la maison que les Bido­
chon font construire, le scénario préfabriqué est consti­
tué d’un ramassis de saynètes pigées çà et là dans la 
douzaine d’albums existants, sans cohésion ni montée 
dramatique.

La majorité des gags que laissent tomber Anémone 
et Jean-François Stevenin s’écrasent lamentablement. 
L’ongle incarné de Raymonde, les testicules atrophiées 
de Robert, ne sont que des blagues sur lesquelles le 
scénario passe sans s’arrêter, en route vers la vignette 
suivante. Vignettes qu’on a voulu illustrer en montrant 
une vue transversale de la HLM, sans pour autant ex­
ploiter l’idée, si présente dans la BD, du voisinage op- 
pressant.Comment a-t-on pu, à partir de la riche matière 
de cette BD échafaudée, pondre ce film sordide et four­
re-tout? D’autant plus que Christian Binet signe lui- 
même l’adaptation, secondé par Jean-Jacques Tarbes et 
Christian Watton. Manque de recul?
M.B.
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Le miroir de la pub
BEST OF THE BEST OF BRITAIN

Collage de 90 publicités primées aux 
British Television Advertising 

Awards. Grande-Bretagne, 1996, 
75 min. Au cinéma du Parc’

Best of the Best of Britain est un col­
lage de spots publicitaires récents 
(1994-95) couronnés de prix d’excel­

lence par la télévision britannique qui 
les diffuse. Un excellent cm, à en juger 
par ces 90 publicités divisées en trois 
volets compétitifs: bronze, argent et or. 
Un cm très homogène cependant, ja­
mais assommant — chose rare pour 
ce genre d’exercice — dans lequel les 
trois catégories se confondent en qua­
lité et en originalité; dans lequel, aussi, 
sont mis à contribution les récents dé­
veloppements technologiques, notam­
ment en ce qui a trait aux images de 
synthèse.

Un échantillonnage, comme il est 
de circonstance chez les Britan­
niques, très marqué par le rapport 
de l’homme à la bière et à la liqueur 
de malt: 17 % des publicités primées 
chantent en effet les vertus du 
champagne des pauvres. Celles-ci 
proposent parfois, à l’avant-scène, 
un porte-parole irrévérencieux com­
me le comédien Dennis Leary (pour 
Holsten Pils); ou, mieux encore, 
donnent carrément dans la fantaisie, 
comme en témoigne ce très original 
défilé de paniers d’épicerie qui af­
fronte les intempéries pour rega­
gner le supermarché et... Heineken. 
La bière est une chose sérieuse en 
Grande-Bretagne, comme la tradi­
tion d’ailleurs, qui est au centre de 
bon nombre de productions.

L’humour pince-sans-rire si carac­
téristique des Britanniques se mani­
feste dans la grande majorité de ces 
publicités qui, pour la plupart, lais­
sent planer un mystère, jusqu’à la 
chute, quant au produit dont elles 
vantent les mérites. Les pubs pour 
Levi’s, toujours sexys, et celles pour 
Volvo, toujours excellentes, sont des 
mises en perspective du courage hu­
main, du pouvoir de séduction; cer­
taines, pour nous hypnotiser, nous

détournent vers des mondes paral­
lèles avant de nous ramener vers la 
réalité de leur produit. Comme en té­
moignent aussi ces champs de blé 
remplaçant les canaux vénitiens dans 
un spot sur une biscotte italienne.

Une publicité consiste avant tout 
en une intensive projection de va­
leurs destinée à séduire, à conqué­
rir, mais surtout à convaincre. Les 
publicités anti-tabac, avec le comé­
dien-réalisateur John Cleese, 
clouent le bec des plus incrédules à 
grands coups de métaphores. Le 
même phénomène se produit 
lorsque Rowan Atkinson (Mr. Bean) 
vante les mérites de la carte de cré­
dit Barclay, dans une série de courts 
métrages à la mise en scène sophis­
tiquée et à l’humour grinçant.

Quoique l’humour reste sans dou­
te le principal attrait d’un spot publi­
citaire pour les auditeurs et les ju­
rés, certaines publicités d’intérêt hu­
manitaire atteignent la cible de 
l’émotion par leur simplicité et leur 
grandeur. Comme ce spot où une 
jeune manchote prépare son petit 
déjeuner; ou cette annonce, trou­
blante, d’un homme sur le point de 
se jeter dans les eaux de la Tamise, 
au vu et au su des passants qui 
l’ignorent. Toutefois, dans le re­
gistre «dynamitage des valeurs», la 
palme revient sans contredit à cette 
publicité pour le Mouvement de dé­
veloppement international, qui, avec 
une grande économie de moyens, 
identifie la principale cause de la 
faim dans le monde. D’un coup de 
griffe acérée, sans crier garde. Du 
jamais vu.

Il n’y a rien de plus anonyme 
qu’un spot publicitaire. Leurs auteurs, 
leurs réalisateurs, leurs concepteurs, 
restent, asservis, dans l’ombre du 
produit à servir. Il en va de même 
pour ce collage bâclé sans générique 
ni intertitres, dont personne ne reven­
dique la paternité. A qui donc lever 
son chapeau, sinon à la publicité bri­
tannique, à ses créateurs, que ce film 
laisse dans l’ombre bien que ce soient 
eux qu’on honore ici. M.B.

La publicité Penguins, de Grande-Bretagne.
PHOTO ARCHIVES
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★★★★★: chef-d’œuvre 
*★★★: très bon 
★★★: bon

quelconque 
★: très faible 

tâütf)' : pur cauchemar

EN AVOIR (OU PAS)
★ ★ ★ 1/2

Un film très fin, émouvant et subtil 
porte la signature de Laetitia Mas­
son, une jeune cinéaste française 
qui réalise avec lui son premier 
long métrage. En avoir ou pas est 
une histoire toute simple, celle 
d’une jeune ouvrière de Boulogne- 
sur-mer qui perd son emploi et part 
tenter sa chance dans la ville de 
Lyon où elle rencontre un garçon 
blessé et solitaire. Mais sur cette 
trame du chômage, de la solitude, 
de la peur et la quête de l’autre, 
elle tisse un film lucide et drôle, 
tendre et triste, toujours crédible, 
jamais appuyé, merveilleusement 
interprété par une Sandrine Kiber- 
lain (César du meilleur espoir fémi­
nin) qui crève l’écran. Au Parallèle. 
Odile Trembvlay

ONCE UPON A TIME...
WHEN WE WERE COLORED

★ ★ ★

De Tim Reid. Adapté du roman au­
tobiographique de Clifton L. Taul- 
bert, cette chronique raconte la 
jeunesse de l’auteur dans un villa­
ge du Mississippi, sur fond de ten­
sions raciales alimentées par le Ku 
Klux Klan. Le film oppose ce cli­
mat difficile aux rapports familiaux 
et amicaux harmonieux qui ré­
gnent dans la communauté noire 
isolée. Sans soulever l’indignation 
ou chercher à émouvoir, Tim Reid, 
dont c’est le premier film, signe un 
film serein, qui parle de nostalgie 
de l’enfance dans un contexte bru­
tal qui ne peut qu’évoquer de 
mauvais souvenirs. Au Cinéma du 
Parc.
M.B.

BEST OF THE BEST OF BRITAIN 
★ ★ ★

Au Cinéma du Parc. Voir critique ci- 
contre.
M.B.

INDEPENDENCE DAY 
★ ★

De Roland Emmerich. Cette gros­
se machine à sous réveille de 
vieilles peurs mais les rendort aus­
sitôt par son manque de subtilité et 
ses invraisemblances qui dépas­
sent largement le cadre autorisé. 
Des vaisseaux spatiaux envahis­
sent la planète, attaquent et atten­
dent patiemment la contre-attaque, 
que mènera le président et une poi­
gnée d’exaltés. Les effets spéciaux 
sont efficaces, mais les extrater­
restres en caoutchouc sont d’un ri­
dicule consommé. Comme les per­
sonnages, d’ailleurs, tout droit sor­
tis du Naufrage du Poséidon. Par­
lant d’invasion, le film joue vrai­
ment partout.
M.B.

LES BIDOCHON
★ 1/2

Au Complexe Desjardins. Voir cri­
tique ci-contre.

COURAGE UNDER FIRE 
★

Au Complexe Desjardins. Voir cri­
tique ci-contre

R E P E R T O I R E

FANTASIA
Le Festival du cinéma fantastique 
asiatique, qui débutait hier, se 
poursuit jusqu’au 11 août prochain 
à l’impérial. L’événement propose 
plus de cinquante longs métrages 
récents, allant du film de kung-fu 
kitch au thriller sophistiqué de 
John Woo, maître incontesté du 
film d’action et fier exportateur de 
son savoir-faire à Hollywood. Lundi 
soir (21h20), il faut voir Bullet in 
the Head, que Woo réalisait à 
Hong-Kong en 1990. Le film racon­
te l’exil de trois amis dans le Viet­
nam ravagé par la guerre, leur in­
sertion dans la mafia locale et leur 
projet de ravir une importante car­
gaison d’or à leur parrain. En can- 
tonais, avec sous-titres anglais.
M. B.

DR. STRANGELOVE
Dans le cadre de sa rétrospective 
consacrée au cinéma subversif, au­
dacieux et controversé, le Conser­
vatoire d’art cinématographique 
présente ce soir Dr. Strangelove 
(19h) que Stanley Kubrick réalisait 
en 1963. Sous-titré How I Learned 
to Stop Worrying and Love the 
Bomb, cette hilarante satire sur le 
péril atomique aura permis à l’ex- 
celjent Peter Sellers, qui interprète 
trois personnages dont le rôle-titre, 
de s’imposer comme l’un des plus 
importants acteurs de sa généra­
tion. Avec aussi George C. Scott et 
Streling Hayden.

M. B.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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S Q U E S CLASSIQUES

Ah! ces voix! que nous racontent-elles?
FRANÇOIS T O U SIG N A N T

BO SKOVHUS - IHE HEARI OF THE POEI
Clara Schumann: Lieder extraits des 
opp. 12 et 13; Robert Schumann: Lie- 
derkreis op. 24; Dichterliebe op. 48. 

Bo Skovhus, baryton;
Helmut Deutsch, piano.
Sony Classical SK 62372

En cette année où l’on commé­
more la disparition de Clara 
Schumann, quoi de plus naturel 

que de voir une industrie du 
disque s’y attacher avec des ar­
tistes qui profitent de l’occasion 
pour nous faire découvrir la mu­
sique de cette femme célèbre? Ain­
si, cet enregistrement propose 
onze mélodies de Y alter ego — 
«mon moi féminin» comme il le di­
sait — et compagne de Schumann, 
en plus de deux cycles de lieder du 
génie de lied.

Coincée qu’elle était entre l’ombre 
de Schubert et celle encore plus 
grande de son mari, Clara n’a pas eu 
la vie facile pour devenir compositri­
ce originale. Robert lui-même exé­
crait le genre jusqu’à ce qu’il s’y at­
taque. La pauvre Clara s’y est mise 
par obligation, sur les instances de 
son mari et une fièvre de composi­
tion va s’emparer d’elle pendant trois 
ans, après quoi, les tâches domes­
tiques et familiales vont lui imposer 
un autre horaire.

Forcée à composer des œuvres 
pour lesquelles elle n’avait au départ 
pas grand goût, avec un bagage assez 
limité en ce qui concerne la poésie — 
la faute en revient à son père qui ne 
lui faisait que manger du clavier —, 
elle s’y met avec une raideur assez 
audible. On croit entendre du mau­
vais Schubert assaisonné d’harmo­
nies schumaniennes. Le choix et la 
compréhension des textes sont plus

BO SKOVHUS
The Heart of the Poet
Songs by Robert and 
Clara Schumann 
Haimut Oeiitsch. piano *'

que primaires. Comparer sa mise en 
musique de Liebst du uni Schônheit 
avec celle de Mahler montre la diffé­
rence qu’il y a entre le tâcheron et le 
génie. Les interprètes sont ici cor­
rects, sans plus, et la musique ne pas­
se guère le stade de la curiosité.

Suivent deux cycles de Schu­
mann. Le tout premier, l’op. 24, si ra­
rement entendu en entier, mais qui 
vaut le détour, messages d’amour à 
la bientôt épouse. Le romantisme 
brûlant est omniprésent. Comme le 
romantisme génial qui éclate dans le 
Dichterliebe (Les Amours du Poète) 
qui suit. On s’attend alors à une in­
terprétation de haut niveau.

Cherchez-la ailleurs. Bo Skovhus 
ne remplit pas ses promesses ici. La 
voix est petite, parfois éteinte sans 
raison, et il manque bizarrement de 
graves et d’aigus. Au point que le ba­
ryton se sert de tous les ossias — 
version de rechange suggérée par le 
compositeur pour ceux qui ont des 
problèmes à chanter ce qu’il écrit. 
C’est très décevant. D’autant plus 
que son accompagnateur est excel­
lent et réussit à lui tout seul à nous 
faire comprendre ce que Schumann 
a voulu nous donner de ce qu’il com­
prenait des textes choisis.

C’est le chanteur qui suit, accom­
pagne et fait le commentaire. On res­
sort d’une écoute même superficielle 
avec l’impression que ce jeune chan­
teur entre dans un passage à vide. 
Comme le timbre est beau, et qu’on 
se souvient de ce que déjà Bo Skov­
hus a fait de généreux, on espère 
que ce ne sera pas un épisode trop 
long.

ALBAN BERG
Alban Berg: Altenberg-Lieder op. 4;

Lulu Suite; Trois mouvements 
extraits de la Suite Lyrique. Juliane 
Banse, Soprano; Orchestre philhar­

monique de Vienne, dir. Claudio 
Abbado. DGG 447 749-2

Trois «succès» de Berg sur un 
seul disque, que demander de 
plus? Abbado récidive avec les Al­

tenberg-Lieder, ces mélodies si 
scandaleuses qu’à la création de 
seulement deux de ces mélodies la 
police a dû venir vider la salle tant 
les auditeurs se battaient, littérale­
ment à coups de poings (ah! la bel­
le époque!). Comme dans son en­
registrement précédent, Abbado 
prend des tempi un peu trop lents. 
Cela permet d’entendre toutes les 
nuances de l’orchestre, mais on est 
loin de la formidable réussite de 
Boulez, non disponible, du début 
des années 70. La voix de Juliane 
Banse est fragile dans son intona­
tion. On entend qu’elle a peur de 
se tromper de note. Quand une in­
terprète joue à ce point de pruden­
ce, il est difficile de croire à l’émo­
tion.

Il faut dire qu’Abbado, lui qui 
d’ordinaire est assez enflammé, se 
retient beaucoup. Sa vision de la 
suite que le compositeur a tirée de 
son opéra Lulu reste sage, sans 
qu’on sente, comme dans le récent 
enregistrement de Levine avec Re­

née Flemming et l’orchestre du 
Met, le drame latent. Par contre, la 
sonorité viennoise est d’une trans­
parence sans égale. On se régale 
du moindre solo ou divisi de ces 
musiciens qui jouent cette musique 
— avec laquelle ils sont nés — 
comme si le son devenait un objet 
de séduction ultime.

En contrepartie, tout reste exté­
rieur; ici, je reprends ma comparai­
son avec Levine qui, lui, y met du 
sien et malgré certaines outrances 
(nécessaires) rend crédibles les ar­
tifices de l’art et désembourgeoise 
les conventions. Le Lied der Lulu, 
si virtuose et pathétique, reste ici 
une étude de vocalises et de notes 
aiguës à peine réussie. Par contre, 
les Variations montrent un or­
chestre en forme qui s’y plaît sans 
s’y complaire et miroite comme un 
lac sous un lever de soleil par un 
matin d’été calme.

Les trois extraits de la Lyrische 
Suite pèchent encore par leur or­
chestration. Berg a commis cela 
pour répandre sa musique et ga­
gner plus d’argent grâce aux droits 
d’auteurs. Comme quoi, même les 
plus grands, Beethoven en tête, 
tombent parfois dans le mercanti­
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ALBAN BERG ?
Altenbcrg-Uedcr • Lulu-Sultc - lyrische Suite
...................... Juliane Banse...... ................ '
Wiener Phllharmonlk.cr • Claudio Abbado

lisme. Ce n’est pas honteux en soi, 
mais ça laisse l’auditeur fervent sur 
sa faim, surtout quand l’interpréta­
tion est aussi assise.

, La prise de son sauve ce disque. 
Etudiants en musique, écoutez et 
réécoutez tout ce disque avec la 
partition; vous entendrez des 
choses que vos cours d’orchestra­
tion vous cacheront et qui sont par­
mi les plus belles du monde car 
elles ne s’apprennent pas; elles 
s’imaginent.

JESSYE NORMAN - RECITAL
Ernest Chausson: Poème de l’amour 
et de la mer, op. 19; Chanson perpé­
tuelle, op. 37; mélodies op. 2 n° 2,3, 
4,5 et 7. Jessye Norman, soprano; 

Michel Dalberto, piano; Ronald Pat­
terson et Salvatore Sansalone, vio­
lon; Jean-Pierre Pigerre, alto; Lane 

Anderson, violoncelle; Orchestre phil­
harmonique de Monte-Carlo, dir. 

Armin Jordan. Erato 0630-14073-2

Quand on parle de Chausson, 
c’est souvent avec respect et 
conformisme, sans trop connaître 

le sujet car on entend trop peu sa 
musique, encore moins bien faite. 
Si vous voulez garnir votre expé­
rience musicale, procurez-vous 
sans tarder ce nouvel arrivage de 
la série Recital de Erato! Ce que ce 
compositeur a produit de plus 
noble et original pour la voix, sym­
biose parfaite de l’influence wagné- 
rienne et de l’esprit français, est 
gravé ici par une Jessye Norman, 
chantant comme à ses meilleurs 
jours, musicienne incomparable 
qui arrête de faire de la voix pour 
faire de la musique.

La somptuosité de l’orchestra­
tion et de la voix dans le Poème de 
l’amour et de la mer est indescrip­
tible. L’orchestre de Monte-Carlo 
et Armin Jordan se hissent au ni-
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veau exigeant de la soliste. On 
croule de bonheur en écoutant ce 
chromatisme et ces harmonies de 
quinte augmentée qui propulsent 
le discours vers des directions tou­
jours inouïes. Après une écoute at­
tentive, Chausson ne sera plus un 
compositeur que vous estimerez; il 
sera un créateur authentique que 
vous adorerez.

La version proposée de la Chan­
son perpétuelle est aussi admirable, 
et je le dis avec toutes les réserves 
dont je me barde quand je parle de 
Jessye Norman. Elle atteint les 
mêmes sommets que dans Erwar- 
tung ou les quatre derniers lieder 
de Strauss. Sept minutes de pure 
musique.

En complément, de bien belles 
mélodies avec piano, bien faites, 
mais qui montrent leurs origines 
un peu trop clairement; on vient 
toujours au monde de quelque pa­
rent n’est-ce pas?

Un mot sur la prise de son, un 
peu timide et qui aurait pu être 
plus ouverte pour permettre au son 
de mieux s’épanouir. Ici, les ingé­
nieurs ont été trop prudents. Dom­
mage! On tiendrait sinon un bijou 
rare.

HORAIRE

FM
Semaine du 13 au 19 juillet 1996

1(41

mÈÊk PB hHb BÈÈÊËk

À LA CHAÎNE CULTURELLE FM DE RADIO-CANADA - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - O ) »

tiSïi Radio-Canada

Radio Réseau FM Stéréo

SAMEDI 13 JUILLET

6 h 04 LA GRANDE FUGUE
Musique, calendrier des émissions el des événe­
ments musicaux du week-end. Une émission de 
Lise Daoust.

10 h RAYON MUSIQUE
Magazine sur l’univers du disque. Anim. Johanne 
Laurendeau. Réal. Michèle Vaudrv.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN
MEMOIRE - 10 ANS

A l’occasion du 10' anniversaire de l’émission, l’ani­
matrice présenle une sélection d’émissions choi­
sies parmi les concerts, documents et rencontres 
qui ont jalonné celte série. Nusrat Faleh Mi Khan 
en concert. Le 4 novembre 1989, la plus grande 
voix du Pakistan faisait un « malheur » à l’église 
St. James United. Une occasion unique de 
réentendre cette performance de quawâli, en plein 
coeur de Montréal! Réal. Lorraine Chalifoux.

13 h 30 L'OPÉRA DU SAMEDI
Anna llolena de Donizetti. Distr. Roberto 
Scandiuzzi (Henri VIH), Edita Gruberova (Anna 
Bolcna), Vasselina Kasarova (Jane Seymour), 
Choeur et Orchestre de l’Opéra de Munich, dir. 
Fabio Luisi. Inv. Irène Brisson, professeure de 
musicologie au Conservatoire de musique de 
Québec. En complément de programme : récital 
de Dominique Blier, sop. accompagnée au piano 
par Claudette Denys. Anim. Cyrille-Gauvin 
Francoeur. Réal. Maureen Frawley.

17 h 30 LES GARDIENS DE LA MÉMOIRE
Rencontre avec le père Germain Lemieux qui s’est 
penché sur le folklore franco-ontarien et, plus 
particulièrement, sur celui de la région de Sudbury, 
dès 1948. Aujourd’hui : la technologie d’enquête; 
l’acquisition du magnétoscope. Int. Jean-Pierre 
Pichetle, ethnologue. Anim. Elizabeth Gagnon. 
Réal. Roch Ducharnie et Lorraine Chalifoux.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 
et extraits de pièces de théâtre. Une émission de 
Jean Deschamps.

20 h LE BIG BAND DU SAMEDI SOIR
Vibrez au rythme des grands orchestres de Count 
Basie, de Duke Ellington, de Glenn Miller et de 
Tommy Dorsey. Une émission de Monique Giroux.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Du Festival international de jazz d’Edmonton 
1996 : Bcrnie McGann Trio. Anim. Francine Moreau, 

i Réal.-coord. Daniel Vachon.
23 h LE NAVIRE « NIGHT »

Des lieux, des sons, des musiques, des mots, des 
gens. Explorations, créations, diffusions, mais 
surtout, une volonté d’être à l’écoute, de naviguer, 
nuit après nuit, dans des espaces inouïs. Anim. 
Mario Paquet. Réal. Hélène Prévost et Mario 
Gauthier.

0 h 04 LE CLUB DE MINUIT
Philippe Noireaut vous convie à partager ses 
émotions et ses états d’âme par ses commentaires 
et la musique de Brassens qu’il joue pour vous. 
Réal. Claire Bourque.
I.a programmation (le nuit est composée <1 émis­
sions originales produites par la Radio AM el 
d émissions du FM présentées en reprise.

DIMANCHE 14 JUILLET

i h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h RENCONTRES EN MUSIQUE
Des personnalités parlent de leur parcours et 
partagent avec les auditeurs des pages de musique 
qu’ils affectionnent tout particulièrement. Une 
occasion sans pareille de faire des découvertes, 
humaines et musicales. Inv. Bernard Assiniwi, 
historien. Anim. Gilles Dupuis. Réal. Michèle 
Mercure.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 PRÉLUDE LIBRE
Choix musical et style libre. Une émission de 
Catherine Perrin.

13 h 30 FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 27 juin 1996 à l’église Sainte- 
Pétronille dans le cadre du Festival de musique de 
chambre de Sainte-Pétronille. Kevin McMillan, bar., 
Paul Stewart, p., Renée Hudon, narr. Brahms, 
« La belle Maguelonne ». Renée Hudon récite en 
français les poèmes de Tieckdans lesquels s’insère 
l’oeuvre de Brahms. Anim. Sylvia L’Ecuyer. Réal. 
Chantal Bélisle.

15 h LE TEMPS PERDU...
La Provence des écrivains. A l’occasion de 
la Fêle nationale des Français et de la paru­
tion en français du roman Hôtel Pastis, 
entretien de Marie-Andrée Michaud avec 
Peter Mayle et parcours à travers la Provence 
de Jean Giono. Henri Bosco, Pierre Magnan. 
René Char, Rainer Maria Rilke et Colette, en 
compagnie d’Andrée Lotey et du comédien 
Vincent Davy. Une émission de Stéphane 
Lépine.

16 h 30 L'HISTOIRE AUJOURD'HUI
Le Traité de Versailles de 1919, la porte ouverte 
à un second conflit mondial. L’émigration des 
Canadiens-français vers les États-Unis, 1840-1930. 
Mythes et réalités du système carcéral depuis le 
Moyen-Âge. Dépérissement de l’État moderne. 
L’Afghanistan, au carrefour des mouvements de 
peuples et de civilisations qui se sont succédés en 
Asie à travers l’Histoire. Inv. Marie-Sylvie Dupont- 
Bouchat et Michael Barry. Collab. René Mailhot, 
Georges Langlois et Marcel Martel. .Anim. Mario 
Proulx. Réal. Pierre Lambert.

17 h 30 TRIBUNE DE L'ORGUE
Récital de Claude Girard dans le cadre des Amis 
de l'Orgue de Rimouslti. Anim. Normand Séguin. 
Réal. Jacques Boucher.

18 h 30 AUJOURD'HUI LA MORT
A travers l’histoire, la sociologie, la médecine et 
la religion, cette émission présente un portrait 
contemporain des différents visages de la mort et 
accompagne l’auditeur dans ses réflexions, où les 
questions et les réponses se bousculent et se trans­
forment sans cesse. Une émission de Serge Bureau.

19 h LES JEUNES ARTISTES
Marie-Josée Lord, sop., Aubert Landry, p. : When I 
Am Laid de Purcell; Auf dent teasser el Die 
Forelle de Schubert; Les Berceaux et Le Papillon 
el la fleur de Fauré; Les Chemins de l’amour de 
Poulenc; Go Tell it on the Mountains (anonyme); 
Summertime de Gershwin; Amazing Grace (ano­
nyme); Faites-lui mes aveux de Gounod; Stella 
del marinar de Ponchiclli; Le Regata Veneziano 
Ire canzonnelte de Rossini; De los alamos 
vengo madré de Rodrigo. Anim. Renée Hudon. 
Réal. Chantal Bélisle. Réal.-coord. Michèle Patry.

20 h RADIOJOURNAL

Z 20 h 04 ÉLOGE DE L'INDIGNATION
SI L’indignation et scs effets sur les personnes.

connues ou inconnues, qui l’éprouvent et la 
U pratiquent. Une émission d’Hélène Pl'dncaull.

21 h RADIOS D'EUROPE
Démocratie, environnement, développement 
(dern.). Dialogue. À l’origine de l’échec de 
nombreux projets de développement et de 
catastrophes écologiques, il y a des malentendus 
culturels. Dans le contexte de crise écologique où 
l’homme est en recherche d’un nouveau rapport à 
son environnement, le Sud ne serait-il pas, pour le 
Nord, plein de promesses et d’enseignements? Dans 
ce dialogue Nord-Sud, Sud-Nord, les religions ont 
une importance particulière. Certaines religions 
incitent à la protection de l’environnement, d’autres 
parfois en autorisent la destruction. Avec la 
participation de chercheurs, de paysans ou de 
responsables religieux en Inde, au Canada, au 
Burkina Faso et en Belgique. Réal. François Milis 
et Jean-Bol Hccq. Prod. CRPLF. Mise en ondes : 
Hélène Savoie.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Du Festival international de jazz d’Edmontun 
1996 : Joe Lovano Quartet. Anim. Francine Moreau. 
Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h MUSIQUE DU QUÉBEC
Panorama des principaux courants de la musique 
québécoise au XXe siècle. Orion de Vivier; Ô Bali 
d’Evangelista; Offertes Lied de Rea; A l’aventure 
de Gougeon. Une émission de Jean Lesage.

O h 04 ÉMERGENCES
Le y souffle, pour une spiritualité laïque et indé­
pendante, avec Jeanne Gucsné; la pensée de 
Stéphane Lupasco, expliquée par Samir Coussa; 
Richard Cummings présente le livre Dessine-moi 
l'intelligence de Tony Buzan: Jean-Charles Crombez 
propose une réflexion sur les trois paradigmes et 
les trois éthiques. Anim. Richard Cummings. Réal. 
Claude Cubaynes.

LUNDI 15 JUILLET
MARDI 16 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
Les plus belles pièces du répertoire classique avec, 
en prime, des sélections spéciales adaptées à la 
couleur du jour. Le succès de la semaine du 1" au 
5 juillet était : 4 valses de Chopin interprétées par 
Dang Thai Son. Étiquette : Analekta AN27704. 
Anim. Michel Ferland. Réal. Claude Duhamel et 
Diane Maheux.

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Album qui donne la parole à des citoyens de divers 
milieux que l’on gagne à connaître. Inv. Annick 
Bussières, étudiante en sciences juridiques. Une 
émission de Jean Deschamps.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Collection de souvenirs de musiciens de notre 
temps qui racontent les grands et petits moments 
de leur carrière. Christiane Eda-Pierre, soprano. 
Prés. Georges Nicholson. Prod. France Musique.

I
11 h 30 ARTHUR BUIES :

CHEVALIER ERRANT
Micheline Morissette fait revivre Arthur Buies 
à travers un essai-fiction pour marquer les 
fêles du 300e anniversaire de Rimouski. Lcd. 
Eudore Belzile et Micheline Morissette. Mus. 
Piotr Gawek. Réal. Doris Dumais.

12 h RADIOJOURNAL

12 H 10 TOUR DE TERRE
Parcours libre. Anim. Michel Ferland. Réal. Claude 
Duhamel.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres deJ.S. Bach, Telemann, Schumann. Verdi, 
Purcell, de Falla. Dalla, Piazzolla. Une émission de 
Janine Paquet.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 2 juin 1995 au Calgary Center 
for the PerformingArts. Orchestre philharmonique 
de Calgary, dir. Rico Saccani; Vladimir Viardo. p. : 
Symphonie n"44 « Funèbre » de Haydn; Symphonie 
ri° 2 de Sibelius: Concerto n° 1 de Tchaikovski. 
Anim. Normand Séguin. Réal. Anne Dubois.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT
Chefs-d’oeuvre, faits insolites et émotions en 
paroles, en musiques et en chansons. Anim. 
Chantal Jolis. Réal. Yves Bergeron.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE
Rendez-vous quotidien avec les plus belles voix 
d’ici et d’ailleurs, sur les ailes de l’opéra ou de 
l’opérette. Une émission de Colette Mcrsy

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Portraits, rencontres, parcours libre et chansons 
de toutes les couleurs et de toutes les origines. 
Cet été. l’animatrice présente une sélection des 
meilleures émissions de la saison 1995-1996. 
Aujourd’hui : Ray Ventura et scs collégiens. Une 
émission d’Élizabeth Gagnon.

20 h FESTIVALS D’ÉTÉ
Concert enregistré le 7 juillet 1996 à la salle 
Raoul-Jobin du Palais Montcalm de Québec 
dans le cadre du Festival d’été de Québec. 
Sylviane Defemc. p. : Grande Sortage en sol 
min. op. 3 de Schuncke: Variations sur un 
thème de Robert Schumann op. 9 de Brahms: 
Fantaisie en do op. 17 de Schumann. Anim 
Renée Hudon. Réal. Chantal Bélisle.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume vous propose 
une randonnée quotidienne au coeur du jazz. 
L’animateur explore les courants et présente les 
grands noms du jazz, de même que des musiciens 
moins connus. Une place spéciale est accordée 
aux musiciens qui font vibrer la scène canadienne 
du jazz. Réal. Dominique Soutif.

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les promeneurs 
nocturnes. Une émission de Danielle Charbonneau.

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Edouard Kurtness, comédien et cinéaste.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Guy Déplus, clarinettiste.

11 h 30 ARTHUR OUÏES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Pologne.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres de Brahms, Mahler, Wieniawski et 
Gottschalk.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré dans le cadre dti Festival of 
the Sound 1995. Memo Acevedo, perc., Mariko 
Anraku, hp., Bernadcne Blaha, p., Guy Few, 
tp., Shauna Rolston, vie. : La Virgen de la Macerina 
de Mendez; The Maid and the Nightengale et 
Los Requiebros des « Goyescas » de Granados; 
Danses espagnoles de Salzado; Suite populaire 
espagnole et Ritual Fire Dance de Falla.

16 h 07 L’EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre, amour.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 8 juillet 1996 à l’église 
Saint-Joseph de Lanuraie dans le cadre du Festival 
international de Lanaudière. Quatuor Alcan; 
Philippe Cupcr, clar., Louise Forand Samson, p., 
Jacques Lacombe, harm. : Quatuor en ta K. 464 
de Mozart; Scbatzwalzer op. 418 de Strauss/ 
Webern; Rosen ans den Siiden de Strauss/ 
Schoenberg; Quintette en si min. op. 115 de 
Brahms. Anim. Michel Keable. Réal.-coord. 
Jacques Bouclier.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à U h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

MERCREDI 17 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Marguerite Duchesnay. travailleuse sociale.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Suzanne Sarroca. soprano.

11 h 30 ARTHUR BUIES .- CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30

12 h RADIOJOURNAL

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Conte de Kim Yaroshevskaya et oeuvres de 
Vivaldi, Joan Baez. Corrette, Schubert, 
Canteloube, Stravinski, Petru Guelfucci, Ravel 
et oeuvres anonymes.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré au Studio Glenn-Gould de 
Toronto le 7 février 1995. Les Cordes de l’Orchestre 
symphonique de Toronto, dir. Jukka-Pekka Saraste : 
Suite llolberg de Grieg; Petite Suite en la min. de 
Nielsen; Romance en do op. 42 de Sibelius; extr. 
Quelques aspects de la marche funèbre de 
Hintrikki Peltoniemi op. 19de Sallinen; Rahastava 
op. 14 de Sibelius.

16 h 07 L’EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Maurice Fanon (1" partie).

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 10 juillet 1996 à la 
salle Raoul-Jobin du Palais Montcalm de 
Québec dans le cadre du Festival d’été de 
Québec. Frédéric Chili, p. -.Sonate en mi op. 6 
et Six Romances sans paroles op. 102 de 
Mendelssohn; Trais Grandes Études op. 10 
de Chopin; Visionsfugitives, Lieutenant Kÿé 
(transcr. F. Chiu) et Ibccata en do op. 11 
de Prokofiev. Anim. Renée Hudon. Réal. 
Chantal Bélisle.

12 h 10 TOUR DE TERRE
Une messe en Afrique.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir à lundi à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JEUDI 18 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Michel Roy, directeur du Musée régional du 
Haut-Richelieu.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE

Clara Haskil, pianiste.
11 h 30 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT

Voir lundi à 1 ! h 30.
12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Bella Italia.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Chansons traditionnelles arrangées par Fain S. 
Duenas et oeuvre de Barbiéri.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 18 novembre 1994 au 
Concertgebouw d’Amsterdam. Orchestre royal du 
Concertgebouw d’Amsterdam, dir. Kurt Sanderling; 
Mitsuko Uchida, p. : Concerto n” 4 de Beethoven; 
Symphonie n° 8 D. 944 de Schubert.

16 h 07 L’EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Maurice Fanon (2' partie).

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 12 juillet 1996 à l’église

!
 Sainte-Cécile de Petite-Rivière-de-l’île dans

le cadre du Festival de musique baroque de 
Lamèquc. The Toronto Consort, Les Sonneurs 
de Montréal : intégrale des Balletti de Giovanni 
Giacomo Gastoldi. Anim. Katherine Kilfoil. 
Réal. Brigitte lavoie._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

VENDREDI 19 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h LE BAL DES INTERNAUTES
Voyage virtuel, pays virtuel, communauté virtuelle, 
enseignement virtuel. Sommes-nous en train 
de créer un espace où le monde s’irréalise? Une 
émission de Jean-Pierre Denis.

9 h 30 LES MAÎTRES DE MUSIQUE
Découverte d’une oeuvre cl de son compositeur 
grâce aux commentaires d’un musicien réputé 
et à la présentation de différentes versions sur 
disque. Inv. Emmanuel Vlllaume, chef d’orchestre 
(r dc 2). Suite « Ma mère l'Oye » de Ravel. Anim. 
Françoise Davoine. Réal. Michèle Patry.

11 h 30 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 TOUR DE TERRE
l.a Chine.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres de Dori Caymmi, Nando Da Cruz, Amando 
Cabral, Manuel de Novas, Ramiro Mendes, Antonio 
Carlos Jobim, Powell/Moraes, R. Valenca, Milton 
Nascimento et Heitor Villa-Lobos.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 27 mars 1995 à l’église Saint- 
Paul d’Aylmcr. Ars Nova : oeuvres de Vitry et de 
Machaut. Anim. Normand Latour, Réal. André 
Massicotte.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L’EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Récital Claude Lévcillée pour ses 40 ans de 
carrière.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 12 juillet 1996 à la salle 
Gilles-Lefebvre dans le cadre du Festival Orford. 
Anton Kuerti, p. : Fantaisie en fa dièse min. 
de Mendelssohn; Variations sur un thème 
de llacndel op. 24 de Brahms; Piano Man 
Suite de Kuerti; Sonate n° 3 op. 57 de Czerny. 
Anim. Danielle Charbonneau. Réal. Rosemarie 
Bastarache.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

22 8 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

INFO-CULTURE
Du lundi au vendredi ; 

8 h 55, 12 h 40 et 16 h.

BULLETINS DE NOUVELLES

Du lundi au vendredi :
6 h. 22 h. minuit. 1 h. 2 h. 3 h. 4 h et 5 h.
Samedi et dimanche :
6 h, 7 h. 9 h. minuit. 1 h. 2 h. 3 h. 4 h et 5 h.

IEÏÏ2IS1 http://www.src-mtl.com/radiofm/intro.htm■■

http://www.src-mtl.com/radiofm/intro.htm
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Le beau Zach fait encore 
frémir les foules

RÉMY CHAREST

Le retour de Zachary Richard au 
Québec et à la chanson française 
aura pris l’allure d’un petit événe­

ment, cette semaine, au Festival 
d’été de Québec. Mardi soir, 4000 
personnes emplissaient le Pigeon­
nier pour le voir et le lendemain, il y 
en avait bien 10 000 au parc du Parle­
ment pour voir un spectacle qui cou­
lait de source et où tout semblait fa- 
çjlç. Le public accueillait le chanteur 
de Lafayette comme s’il n’était ja­
mais parti, écoutant attentivement 
les mélodies plus douces et dansant 
comme il se doit sur les chansons 
qui bougent.

Pourtant, tout semblait loin d’être 
acquis pour Zachary. Mardi, il jouait 
pour la première fois avec son grou­
pe actuel ses premières chansons 
composées en français depuis des 
lunes. En plus, à l’exception d’un 
spectacle au Festival de Jazz en 92 
— un interlude, pour lui, parce que 
joué en anglais —, il n’avait pas re­
mis les pieds au Québec depuis trei­
ze ans et se demandait bien com­
ment le public allait réagir. En fait, il 
dit même s’être senti «gêné» de re­
venir. au fil des ans: «Je n’avais rien 
écrit en français depuis longtemps, 
.et j’avais l’impression de ne rien 
avoir à dire aux gens. Je craignais de 
ne pas toucher le monde.» Lui qui 
avait vécu au Québec de 1975 à 1981, 
période chaude d’un nationalisme 
tout blanc et bleu, ne savait 
pas trop si le Québec d’au­
jourd’hui allait accueillir 
son identité de chanteur bi­
lingue.

La réponse aura été un 
oui éclatant. «On s’est 
planté quelques fois, affir- 
mait-il au lendemain du 
premier concert, mais c’est 
pas grave. L’important, 
c’est qu’il se passe quelque 
chose. Si faire un album c’est com­
me construire une maison, faire.un 
spectacle, c’est plus comme aller à 
la messe. Il y a une recherche de 
spirituel. C’est la tribu qui s’as­
semble pour atteindre une transe, 
d’une façon. Hier soir, je sentais une 
complicité avec le public. Ici, je peux 
avoir confiance d’être compris. C’est 
très plaisant.»

Sujet de réjouissance supplémen­
taire, les gens semblent également 
prêts à découvrir l’auteur-composi- 
teur inspiré qui se cachait depuis
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Zachary Richard
toujours derrière L’arbre est dans ses 
feuilles. Une chanson dont le succès 
avait masqué celui qui livre avec Cap 
enragé un album de chansons fine­
ment ciselées, loin du cliché tradi­
tionnel où il s’était souvent vu coin­
cé. Aujourd’hui, il y voit quelque 
chose comme un malentendu: «Les 

gens entendent ce qu’ils 
veulent entendre. Migra­
tion, mon troisième al­
bum, le seul qui soit deve­
nu disque d’or ici, ça 
n’avait rien à voir avec cet­
te chanson-là. J’avais com­
posé de longues pièces, 
avec beaucoup d’arrange­
ments, mais juste avant de 
sortir le disque, on avait 
lancé un 45 tours qui 

s’était mis à bien marcher. Et les 
gens de CBS ont demandé à ce que 
ce 45 tours — L’arbre est dans ses 
feuilles — se retrouve sur l’album. 
En fin de compte, c’est ce qui l’a fait 
vendre, mais vu que la pièce était la 
première du premier côté, je me de­
mande à quel point les gens ont 
écoijté plus loin.

«Etre lié à la tradition cadienne, 
poursuit-il, c’est un empêchement si 
les gens ne voient que là surface des 
choses. La déportation, ça fait quand 
même 200 ans que c’est arrivé. Je
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voudrais croire que les poètes aca­
diens ou cadiens ont quelque chose 
d’autre à dire que “je viens de 
quelque part”. Que ce soit pour moi 
ou pour Marie-Jo Thério ou pour un 
groupe comme Zéro Celcius, l’im­
portant, c’est que nos chansons tou­
chent les gens. Mais c’est trois 
choses bien différentes.»

En ce sens, Zachary Richard voit 
son retour à la chanson française 
comme une occasion de faire un 
nouveau bout de chemin avec un 
public qui change: «Il y a des gens 
qui se souviennent de moi, mais je 
ne viens pas seulement pour rega­
gner ce public-là. Il y a une autre 
génération qui était trop jeune, qui 
n’a pas la connaissance directe de 
ce que je faisais. J’ai peut-être la 
chance d’aller les trouver. Si c’était 
pour refaire la même chose qu’il y a 
vingt ans, ça serait pas intéressant 
de revenir.»

Jouer de nouveau en français, 
pour lui, c’est d’abord l’occasion de 
retrouver «une moitié de Zachary Ri­
chard», la moitié française qui est un 
peu comme un miroir de la moitié 
américaine. «Quand je joue aux 
Etats-Unis, je fais environ trois 
quarts anglais, un quart français. Ici, 
c’est l’inverse. Les thèmes de mes 
chansons font la même chose. Il y en 
a deux principaux: le thème roman­
tique, d’un côté, et la joie de vivre un 
peu naïve, ludique, de l’autre. On 
peut pas se prendre au sérieux en 
faisant une chanson sur les écre­
visses ou le gumbo, hein? En an­
glais, j’ai plus de chansons-bonbon 
comme ça, et en français, plus de 
chansons aux thèmes romantiques 
— comme Le lac Bijou ou Dans le 
nord canadien, sur Cap enragé. Je 
pense que c’est dû à cette mélancolie 
d’être un Français d’Amérique — 
c’est difficile à décrire, peut-être 
qu’on peut dire un sentiment d’insuf­
fisance.»

Un sentiment d’insuffisance que 
Zachary Richard s’emploie à com­
battre, lui qui voit venir la tenue du 
Congrès mondial acadien de 1999 à 
Lafayette, en Louisiane, comme un 
moment décisif pour la survie de la 
culture cadienne. Un tournant plus 
militait des organisations françaises 
de l’État, la popularité des écoles 
d’immersion lui donnent espoir, tout 
comme des facteurs plus profonds: 
«Même les gens de 20 ans qui ne 
peuvent dire que “bons temps rou­
ler” en français, ils sentent quelque 
chose quand ils entendent chanter 
français. C’est dans leur sang. C’est 
une partie de leur personnalité qu’il 
s’agit d’exciter un peu. Moi, si cette 
partie-là n’était pas là, je serais com­
me estropié.»

LA VITRINE DU DISQUE

Une bande sonore, s’il vous plaît, 
grand format, avec du beurre

SYLVAIN CORMIER

Le lien était naturel: on avait aimé 
un film, on voulait prolonger l’am­
biance, on achetait la bande sonore. 

Une cause, un effet. Ce temps-là est 
révolu. Aujourd’hui, la bande sonore 
et le film participent d’une même 
stratégie globale de mise en marché. 
On ne mesure plus uniquement le 
potentiel commercial d’un film à la 
réputation de son réalisateur ou au 
pouvoir d’attraction de ses têtes d’af­
fiche, mais à la liste des stars du rock 
qui ont été réquisitionnées pour la 
bande sonore. Le casting des chan­
sons fait dorénavant l’objet des 
mêmes tractations que la distribu­
tion. Qui aura Clapton? Qui peut se 
payer Sting? Quel film comptera le 
plus grand nombres de groupes à la 
mode? On a même vu apparaître cet­
te année des bandes sonores «aug­
mentées» (Dead man Walking, In 
The Key Of The X-Files), où la plupart 
des titres ne sont pas entendus dans 
le film, mais en ont été «inspirés».

Jusqu’où ira-t-on? Un jour, on vous 
fournira une bande sonore et on 
vous dira: faites votre cinéma vous- 
même. Riez si vous voulez. Tenez, 
moi, par exemple, j’ai écouté toutes 
les bandes ci-dessous et je n’ai vu au­
cun des films. Ce qui ne m’empêche­
ra pas d’en insérer une ou deux dans 
le lecteur de l’auto. Au moins celles 
qui roulent toutes seules.

STONEWALL
MUSIC FROM THE MOTION PICTURE

Artistes divers 
Columbia (Sony)

C’est la solution de facilité. Com­
me le film se déroule dans les an­
nées soixante, qu’on y cause des 
gais et lesbiennes, et qu’on y voit 
des travestis, on est allé au plus 
pressé. C’est-à-dire qu’on a cherché 
dans les palmarès d’époque ce qui 
pouvait faire penser aux travestis, et 
on a songé au répertoire des girl 
groups, les «mauvaises filles» du 
rock — vous saisissez le lien? —, les 
Shangri-La’s, Shirelles, Ad Libs, But­
terflies et autres Patti Labelle & The 
Bluebelles. On a saupoudré le tout 
avec une p’tite toune de Judy Gar­
land parce que chacun-sait-que-les- 
gais-raffolent-des-ffn<sfrfl/s, et on a 
ajouté une chanson vachement iro­
nique des Barenaked Ladies intitu­
lée What A Good Boy pour faire inté- 
ressant. Pas mauvais en soi, le 
disque contient au moins une trou­
vaille: l’obscure et fabuleusement 
cool Sophisticated Boom des Shan- 
gri-La’s. Ce qui n’excuse en rien 
l’abominable remixage transe-dance 
que l’on a fait subir au Give Him A 
Great Big Kiss du même groupe. 
C’est dans le ciment, moi, que je re- 
mixerais le remixeur.

STEALING BEAUTY 
MUSIC FROM THE MOTION PICTURE

Artistes divers 
Capitol (EMI)

Celle-là est pour l’auto. D’emblée, 
au riff de guitare fuzz qui lance le 
lancinant Too Wicky de Hoover, on 
sait qu’on est au volant d’un chouet­
te bahut et que le décor va défiler 
lentement, tellement lentement 
qu’on va se fondre au fond. Cette 
bande sonore se justifie d’elle- 
même. Si la bande colle admirable­
ment au film de Bertolucci, tant 
mieux: je m’en contrefiche. Ce qui 
m’importe, c’est que la voix de la pe­
tite peste de Mazzy Star dans 
Rhythmes Of An Hour me mène par 
le pare-choc, que les vieux blues de 
John Lee Hooker, Nina Simone et 
Billie Holiday suivent l’exact tracé
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des courbes, que les mélodies éthé- 
rées de Portishead, des Cocteau 
Twins et de Sam Phillips me traver­
sent comme des bancs de 
brouillard, et surtout que la version 
hallucinogène d’If Six Was Nine par 
le groupe Axiom Funk (avec Bootsy 
Collins en renfort) me permette de 
rouler drogué à jeun. Ên ces jours 
de tolérance zéro sur les routes, ce 
disque est le meilleur placebo de 
l’été.

PHENOMENON
MUSIC FROM THE MOTION PICTURE

Artistes divers 
Reprise (Warner)

L’approche est louable, le résultat 
conséquent: on fait appel à un musi­
cien qui s’y connaît en ambiances, 
qui a des copains musiciens haut 
placés, et on lui dit: va chercher qui 
tu veux, mais bâtis-nous une bande 
sonore qui se tienne. Pour Phenome­
non, film familial, on pouvait diffici­
lement mieux tomber que sur Rob­
bie Robertson, l’ancien guitariste du 
groupe The Band. Il a écrit des mu­
siques de film (Carny), joué avec 
tous les saints et démons du 
rock’n’roll, et il est futé. Sa bande so­

nore est très habilement destinée au 
public-cible, plutôt blanc et plutôt 
baby-boomer: un peu de soft-rock, 
un peu de blues, un peu de soul, un 
bon slow collé (le bon vieux Misty 
Blue de Dorothy Moore), des 
rythmes latins (gracieuseté des 
Iguanas). De la vraie musique, jouée 
par des valeurs sûres. Eric Clapton 
chante Change The World, une 
agréable ballade acoustique dans le 
style de son Unplugged. Suit Bryan 
Ferry, forcément suave, relayé par 
l’inévitable Aaron Neville, plein de 
caresses pour le Crazy Love de Van 
Morrison (avec Robertson lui-même 
à la guitare). Taj Mahal et J. J. Cale 
fournissent le quota d’authenticité, 
Marvin Gaye confère l’âme, Jewel 
apporte la touche alterno, et Peter 
Gabriel ressort une vieillerie par 
amitié pour Robbie. Somme toute, 
de l’excellent fonctionnariat.

TWISTER
MUSIC FROM THE MOTION PICTURE

Artistes divers 
Warner

Moi! Moi! Moi! Je veux ma chan­
son sur la bande sonore dq film-ca­
tastrophe de Spielberg! A moi les 
sous! A moi les 1400 salles simulta­
nées! Imaginez la bousculade. Me­
surez le gâchis. Shania Twain, les 
Red Hot Chili Peppers, Tori Amos, 
Van Halen, Stevie Nicks en duo avèc 
Lindsey Buckingham pour la la pre­
mière fois depuis Fleetwood Mac, 
les Hoo Hoo Dolls, Mark Knopfler 
et compagnie dans la même torna­
de. C’est fou ce que les éléments dé­
chaînés peuvent causer. Imaginez la 
grande valse fofolle des dollars. 
Moi! Non, pas toi! Ouille!

♦ ♦ ♦

SPIRITCHASER
Dead Can Dance 
(4AD/Polygram)

Il y a de ces groupes qui pour­
raient faire n’importe quoi et qui s’en 
sortiraient sans la moindre égrati- 
gnure. A preuve, Dead Can Dance, 
qui ne cesse de faire instantanément 
salle comble à tous ses passages à 
Montréal, comme ce sera encore le 
cas ce soir et demain, à la Place des 
Arts. L’aventure prétentieuse à sou­
hait de Toward the Within, documen­
taire où les membres du groupe 
n’avaient rien à dire avec disque à 
l’avenant, n’aura en rien affecté leur 
popularité. La faiblesse n’était que 
passagère, comme on le voit sur leur 
dernier-né, Spiritchaser, où les Morts 
qui dansent offrent un disque solide 
qui navigue entre le moderne et le 
médiéval, le technologique occiden­
tale et l’autochtone universel. Ce 
groupe né dans les synthétiseurs go­
thiques, tombé dans un mysticisme 
troublant avec le magnifique album 
The Serpent’s Egg, puis viré en ersatz 
de musiciens du Moyen-âge sur 
Aion, opère ici une fusion habile de 
ses tendances pour offrir une ver­
sion plus accomplie et plus légère du 
travail entrepris sur Into the Labyrin­
th, qui s’y perdait toutefois un peu. 
Guitares acoustiques et électriques, 
bruits étranges et bien sûr, l’inimi­
table voix de Usa Gerrard s’entremê­
lent cette fois avec aisance et laissent 
même parfois la place à des jams 
s’étirant sur dix minutes (Song of the 
Stars). La poésie anglaise de Bren­
dan Perry peut parfois devenir bar­
bante — on les aime mieux dans cet­
te langue imaginaire qu’ils affection­
nent —, mais vu qu’il n’en fait pas 
trop, on peut se perdre agréable­
ment dans ce voyage dont les esprits 
sont plus étranges qu’exotiques. 
Rémy Charest
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OLYMPICA
Dernière de cette série où l’anima­
trice Marie-Josée Turcotte nous fait 
revivre les grands moments de l’his­
toire moderne des Jeux olympiques.

SRC, I9h

LE MONDE EN MOUVEMENT
Deuxième de deux documentaires 
sur la bicyclette, machine à roues et 
machine à sous.

RQ,20h

GRANDS REPORTAGES
Pour la première fois à la télévision, 
les téléspectateurs seront témoins 
des délibérations d’un jury sur une 
affaire criminelle.

RDI, 20h

PERFORMANCES
Kiri Te Kanawa chante des extraits 
de La Bohème, Tosca et Madame 
Butterfly.

Bravo, 21h30
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SS) Yogi Bear Rocko's Life Spiderman Squawk Box Captain Power Goosebumps Are You Afraid Video &... Cinéma / WHERE THE LILLIES BLOOM (4) avec Julie Gholson Super Dave... Dog House

(M) Bul. de santé I Aujourd'hui Bulletin jeunes Box-office Griffe Monde ce soir ...à Istanbul Grands Reportages / Huis clos | Le Téléjournal Scully renc. Dossiers/Vive la différence! Éd. Week-end Siècle olymp.

® Maigret se défend (16:00) Samedi de rire Destination Danger En rappel: Michel Fugain (1/2) Le Goût du monde Biographies / Gary Gilmore Blue Angels 1(1/2) Espions

, jj' 1
\«v |ON NE VIT 

QUE DEUX FOIS -
(4) (You Only Live Twice) 
G.-B. 1967. Drame d’es­
pionnage de L. Gilbert avèè 
Sean Connery, Tetsuro '< 
Tomba et Donald Pleaserip' 
ce. L’agent secret James 
Bond recherche au Japon le 
repaire d'un syndicat inter­
national du crime.

TQS 20h :

------------------«-------------

WILD STRAWBERRIES,
(1) Suéd. 1957. Drame psy­
chologique de I. Bergman 
avec Victor Sjostrom, Ingrid, 
Thulin et Bibi Andersson., 
Hanté parla mort, un vieux 
médecin réfléchit sur son T, 
passé et son présent. ,j
PBS 21h30

* or- »

----------------- ♦---------------- - •
UN TAXI I'
POUR TOBROUK
(4) Fr. 1960. Drame de ” 
guerre de D. de la Patel lieff , 
avec Lino Ventura, Charles 
Aznavour et Hardy Kruger.". ’ 
Quatre soldats français ré-'f ; 
gagnent leurs lignes avec un 

■ prisonnier allemand.

RQ 21h
^ i I ‘ '

SAIGON: L'ENFER A 
POUR DEUX FLICS*
(4) (OffLimits) É.-U. ’
1988. Drame policier de C. 
Crowe avec Willem Dafoè, "1 
Gregory Hines et Fred 
Ward. A Saigon en 1968, 
deux sergents de l’armée '
américaine enquêtent sur,ji ■ 
des meurtres dont l’aideur 
présumé serait un officier..M

TVA 23h
ism «
-3 î «% *
m*

k * u

* r ï ^
SOI!

DEFILE MILITAIRE
Pour la fête nationale des Français, 
on diffuse le traditionnel défilé militaire 
sur les Champs-Elysées.

TV5, 13h

L'AFRIQUE DE TOUTES FAÇONS
Série documentaire sur l’Afrique d’aujourd’hui. 
Verra-t-on un jour un plan Marshall pour 
l’Afrique?

RQ, 19h30

BOUILLON DE CULTURE
Reprise de l’émission consacrée aux artistes 
étrangers amoureux de la France: William 
Christie, AndreïMakine et Rupert Everett, entre 
autres. A 21h40, cette émission sera suivie de la 
diffusion de l’allocution du président Jacques 
Chirac.

TV5, 20h30
& j 'j j m «->

il
^ 0 QU O'

MARIO CLOUTIER

CANAUX! 16:30 17:00 17:30 18:00 18:30 19:00 19:30 20:00 20:30 21:00 21:30 22:00 22:30. 23:00 23:30

telCzD
® OIQD
CEI

ID
S®

OD GE (H)
(30) S®
(21(4)16) 
80(35) @9)

®

1(H)
SB

IBD

PD

Le Siècle du
peuple
(16:00)

Automag
Plus

Consom-
maction
(16:00)
Le Petit 
Journal

Grands Prix Molson Dry de 
Formule 1

Vins et 
Fromages

Dinosaures 
OS Perspectives

Le Monde 
des volcans

Pas si bête 
que ça!

On aura tout 
vu

Le Grand 
Journal

Calgary Stampede (16:00)

Le
Téléjournal

Le TVA

Découverte
(18:15)

Quand le 
coeur attend

Juste pour rire

Docteur
Doogie

Cinéma/DOT ET LA BALEINE (4) 
Dessins animés

Ecoute-moi

Disney/Winnie the Pooh

Cinéma / IN THE FRAME (5) avec Ian McShane, Lyman Ward
Wine & Cheese I Automag Plus FT Fashion TV
Golf / Senior Players Championships
(16:00)

CBS Sports Show (16:00)

Celebrity Golf Championship (15:00)

Pulse
News

ABC News
CBS News
News
Pub
News

Political Mem.
Travel, Travel
ABC News

Funniest Videos
M*A*S*H
CBS News
NBC News

Adam Smith
Burt Wolf
Cycling Series
Golf &... (16:00) Polka Dot..

Nat'l Geo.: China Beyond the Clouds (2/2)
Victory Garden First Edition
Bugs & Tweety Show

Bookmice

Wine Course
News
Global Family

X Games: Day 6
Golf LPGA / Tournoi Youngstown (16:00)
Défilé... (13:00) Journal suisse

Explorateurs
M. V. (13:00)

Télé-pirate
Visions/Gour.
Schtroumpfs

Flashback
VideoFlow
Terreur sur la ligne 2 (15.55)

Snowy... (1600) Woodpecker

Fleuve aux... Aujourd'hui
Navarro/L'Echange (1600)

...Across Am.
Sportsline
Inquiring Minds
Sportsdesk
Sports 30

L'Ecole des fans
Ma sorcière....... d’étoiles
Fax Box-office
R.S.V.P.

Rira bien

L'Afrique de
toutes
façons

Cinéma / M. BUTTERFLY (4)
avec Jeremy Irons, John Lone

Le
Téléjournal

Cinéma/ARTHUR II (6)
avec Dudley Moore, Liza Minnelli

La Planète des animaux

Cinéma / LE CHASSEUR: UNE MISSION D'ENFER (5)
avec Christopher McDonald, Kyle Secor

The Road to Avonlea

Funniest Home Videos

Muppets
Tonight!

Funniest
Home
Videos

60 Minutes

Dateline NBC

Wild America Naturescene
All Creatures Great & Small
60 Minutes
Journeys

Vivement dimanche! /
Higelin s’en va-t-en rêve Grandeur

Nature

Le Point
(22:20)

Le TVA

Sport (23:16)

TVA Sports
(22:54) / 
Loteries 
(23:09)

Cinéma /LE
DECALOGUE: TU 
NE VOLERAS 
PAS @) avec 
Maja Barelkowska 
(23:45)

Complètement
marteau (23:16) 
/ Tête-à-Tête 
/Jean 
Cournoyer 
(23:46)

Cinéma / ELENA ET LES HOMMES (3)
avec Ingrid Bergman, Mel Ferrer

Cinéma / LES INCORRUPTIBLES (3)
avec Kevin Costner, Sean Connery

Calgary Stampede

The New Adventures of
Superman

Murder, She Wrote

Mad About
You

Sunday
Report

Venture
(22:29)

Cinéma /100 YEARS OF OLYMPIC GLORY (4)
Documentaire

Cinéma/BETRAYED BY LOVE (5) 
avec Steven Weber, Mare Winmngham

Cinéma / A STRANGER IN TOWN (5)
avec Jean Smart, Gregory Hines

Cinéma/TEQUILA SUNRISE (3)
avec Mel Gibson, Michelle Pfeiffer

Nature / Man's Best Friend
Evening at Pops
Mad About You Married
Heartbeat / Assault and Battery Inside the Line

Masterpiece Theatre / Middlemarch (3-4/6)
Live from Lincoln Center
The David Milgaard Story

Football / Roughriders - Tiger Cats

Journal FR2
Animalement Gymtonik

Pégase / Début

Lollapalloza 96: meilleurs...
Combat des Clips

Junior
Garfield and...
Bulletin jeunes
Samedi de rire

...Hamster Rupert
L'Accent... D'ici
Destination Danger

Bouillon de culture

From the Heart
British Open Golf Film
Formule Atlantique

Chirac (21:40) France Innov. Journal beige Visions.

Le Grand
Journal

Sunday Night
CBC News
CTV News

News

Nightline
Pulse
Pub
E.T. Weekend

Star Trek: Next Generation
News/Seinfeld
News

...Limits (23:45)

Pub (23:35)

Sightings
News Extra (23:35)

Mystery/Rumpole
Cinéma/TORCH SONG... (5)
Global News
Wine Cellar

Sportsline
Vital Signs

Sportsdesk
Sports 30 Vélo montagne

...la fête (23:15)

Spécial Florent Pagny
History of Rock & Roll

L'Indien du placard (19:20)

Flipper
Monde ce soir Griffe
En rappel: Michel Fugain (2/2)

Small Talk Anti-Gravity
Les Jeux olympiques... (3/3)
Le Goût du monde

VJ invité Musique vidéo
Mojo Working MuchMusic Countdown
Double Suspicion
Hypernauts
Le Téléjoumal Scully RDI

Felix the Cat

Biographies / Richard Speck

MuchEast
La Jeune Fille et la mort (22:35)

Rough Guide
Entrée des... Horizons... Éd. Week-end Simplement..
Filière D / LES PIÈGES DE LA MER (4) Documentaire

Streetnoise Dog House

CI NÉ MAI
M. BUTTERFLY*
(4) É.-U. 1993. Drame de 
mœurs de D. Cronenberg 
avec Jeremy Irons, John 
Lone et Ian Richardson. A~ 
Pékin, en 1964, un comp­
table de l’ambassade de 
France a une liaison avec" 
une chanteuse d’opéra énig­
matique.

SRC 20h

LES INCORRUPTIBLES
(3) (The Untouchables) E.- 
U. 1987. Drame policier de 
B. De Palma avec Kevin 
Costner, Sean Conery et Ro­
bert De Niro. A Chicago en 
1930, l’agent fédéral Eliot 
Ness est chargé de mettre fin 
aux activités du mafioso Al 
Capone qui dirige un vaste 
réseau de contrebande.

TQS 21h
--------------«--------------
TEQUILA SUNRISE
(3) E.-U. 1988. Drame po­
licier de R. Towne avec Mel 
Gibson, Michelle Pfeiffer et 
Kurt Russell. Un détective 
de la brigade des narco­
tiques surveille un vieil ami 
qui serait lié à un mysté­
rieux criminel mexicain.

NBC 21h

(1) Chef-d'œuvre (21 Excellé 
(3) Tris bon (4) Bon (5) Passât 
(6) Médiocre (7) Minable.
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Independence Day Tous les jours 12h45, 15h45, 
18h45, 21h45 — Striptease ven. sam. lun. au jeu. 
13h30, 16h, 19h, 21h30, dim. 13h30, 16h, 21h30, 
mer. 13h30,16h, 21 h30 — Multiplicity dim. 19h — 
Frankeinsteln & Me ven. au mar. 13h15, 15h15, 
17h15,19h15 — Cable Guy ven. au mar. 21h15 — 
Nutty Professor mer. jeu. 13h, 15h05, 17h15, 
19h20,21 h25
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-2115) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 
22h — Frankeinstein et moi Tous les jours 13h30, 
15h30,17h30,19h30, 21h40 — Striptease ven. au 
mar. 13h15,16h15, 19h, 21h30, mer. jeu. 13h15, 
16h15,19h, 21h35 — Multiplicité mer. jeu. 13h40, 
16h15,19h, 21 h30 — Nigaud de prolesseur Tous 
les jours 13h25, 15h30, 17h30, 19h30, 21h45 — 
L'effaceur ven. au mar. 13h30, 16h, 19h, 21h25, 
lun. 13h30,16h, 21 h45
BOUCHERVILLE: 20 boul. de Mortagne (449-6404) 
— Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 
22h — Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h — Le courage à l’épreuve Tous les jours 
13h10,15h35,19h05, 21h30 — L'effaceur Tous les 
jours 13h05,16h10,18h55, 21h15 - Le huitième 
jour Tous les jours 13h20,15h40,19h15, 21h35 — 
Striptease Tous les jours 13h25, 16h15, 19h25, 
21 h45 — Nigaud de prolesseur Tous les jours 
13h30, 15h50, 19h40, 21h55 — Multiplicité mer. 
jêu. 13h15, 15h45, 19h30, 21h50 — Tornade ven. 
au mar. 13h15, 15h45, 19h20, 21h40,"mer. jeu. 
19h20, 21 h40 — Striptease ven. au mar. 21h50 — 
Frankeinstein et moi ven. au mar. 13h40, 15h55, 
19h35, mer. jeu. 13h40, 15h55 — Courage Under 
Fire Tous les jours 13h35,16h05,19h10,21h25 
BROSSARD: 2150 Lapinière, Mail Champlain (465- 
5906) — Nutty Professor ven. au mar. 12h40, 
14h35, 16h25, 18h20, 20h15, 22h10, mer. jeu. 
12h50, 16h55, 21h40, mar. 24h05 — Nigaud de 
professeur Tous les jours 12h30, 14h25, 16h20, 
18h15,20h10,22h05, mar. 24h - Multiplicité mer. 
jeu. 12h40, 15h05, 17h20, 19h40, 22h10 — 
Courage Under Fire Tous les jours 12h45, 15h, 
17h10, 19h25, 21 h45, mar. 23h55 — Striptease 
Tous les jours 12h55,15h10,17h20,19h35, 22h05, 
mar. 24h15 — Striptease ven. au mar. 12h50, 
15h05, 17h15, 19h30, 21 h50, mer. jeu. 14h40, 
19h10, mar. 24h05 — Independence Day Tous les 
jours 12h35, 15h35 18h30, 21h35, mar. 24h05 — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 
22h, mar. 24h35
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436- 
4525) — Nigaud de professeur ven. au mar. 13h, 
14h55, 16h50, 19h, 21 h30, mer. jeu. 13h, 14h55, 
16h50, 19h — Independence Day Tous les jours 
13h, 15h50,19h, 22h — Le bossu de Notre-Dame 
Tous les jours 13h, 14h55, 16h50, 19h, 21h — Le 
courage à l’épreuve Tous les jours 13h, 15h30, 
19h, 21h30 — Striptease ven. au mar. 13h, 15h30, 
19h, 21h30, mer. jeu. 21 h30 — Phénomène Tous 
les jours 13h, 15h30, 19h, 21h30 — Multiplicité 
mer. jeu. 13h, 15h30,19h, 21h30 
CARREFOUR UVAL: 2330 Le Carrefour (688-3684) 
— Le huitième jour Tous les jours 13h45, 16h20, 
19h, 21 h20 — Le courage à l’épreuve Tous les 
jours 13h45, 16h15, 19h10, 21 h45 — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 

i 22h — Striptease Tous les jours 13h30, 16h05, 
~19h05, 21 h40 — Nutty Professor Tous les jours 

13h, 151)10,17h15,19h20, 21h30 — Independence 
Day Tous les jours 12h30,15h30,18h30,21 h35 
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest (985- 
5730) — Hunchback of Notre-Dame 13h20,15h45, 
18h45, 21 h, sam. 23h15 — The Rock 13h, 16h15, 
19h25, 21 h10, sam. 24h45, lun. 13h, 16h15, 22h10
— Harriet the Spy 12h45, 16h, 19h, 21h30, sam. 
23h50 — Eraser 13h45,16h10,19h05,21h45, sam. 
241)15, jeu. 13h45, 161)10, 21 h45 — Mission 
Impossible 13h10, 16h35, 19h15, 21h50, sam. 
24h10 — The Phantom 13h30 — Twister 16h25, 
19h30,22h, sam. 24h20, mer. 16h25,22h 
CINÉMA ANGRIGNON: 7077 boul. Newman. Lasalle 
(366-2463) — Harriet the Spy 13h25, 16h55, 
191)15, 21h35 — The Rock 13h15, 16h10, 19h30, 
22h10 — Le rocher 13h05, 16h20,19h25, 22h05
— Hunchback of Notre-Dame ven. sam. dim. lun. 
mar. 13h20, 151)50 — Kazaam mer. jeu. 13h40, 
151)45, 18h40, 20h50 — Mission impossible ven. 
sam. dim. lun. mar. 19h35, 22h15 — Le bossu de 
Notre-Dame 13h, 15h30,18h30,20h45 — Le bossu 
de Notre-Dame 13h, 15h30 — Mission impossible 
19h20, 21h55 —Phénomène 131)30,16h15,19h10, 
21 h50 — A Time of Kill sam. 19h05 — Eraser 
13h45, 16h25,19h05, 21h45, sam. 13h45,161)25,

121 h45 — Hunchback of Notre-Dame 131)35,16h30, 
18h45, 21 h — Phenomenon 13h10, 16h, 19h, 
21h40
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université (849- 
3456) — L’effaceur Tous les jours 13h, 19h — 
Dead Man Tous les jours 16h, 21h30 — Nigaud de 

.professeur Tous les jours 12h45,17h20,19h30 — 
Striptease Tous les jours 15h, 21h45 — Sous-sol 
Tous les jours 13h30,15h30,17h30,19h30, 21h40
— Nutty Professor Tous les jours 13h20, 15h20, 
17h20, 19h20, 21 h30 — Le courage à l’épreuve 
Tous les jours 13h15, 16h, 19h, 21 h35 — Le 
courage à l'épreuve Tous les jours 13h15, 16h, 
19h, 21 h35 — Independence Day Tous les jours 
13h, 16h, 19h, 22h — Independence Day Tous les 
jours 12h30, 15h30, 13h30, 21h30 — Antonia’s 
Line Tous les jours 13h, 15h05, 17h10, 19h15, 
21h25
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins (288- 
3141) — Le huitième jour Tous les jours 13h30, 
.161)15,191), 21h30 — Le courage à l'épreuve Tous 
les jours 13h40, 161)20, 19h, 21 h30 — Beauté 
volée Tous les jours 13h45, 161)25, 19h05, 21 h35
— Les Bidochons Tous les jours 13h30, 15h30, 
17h30,19h30,21h35
CRÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 
22h
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 
22h — Le bossu de Notre-Dame Tous les jours 
13h30,15h25,17h20,19h20,21h10 
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — 
Striptease Tous les jours 14h, 19h05 — Mission 
impossible Tous les jours 16h30, 211)25 — Eraser 
Tous les jours 14h10,16h40,19h, 21h20 
DORVAL: 260 Dorval (631-8586) — Independence 
Day 131), 15h50, 19h, 22h10 — Hunchback of 
Notre-Dame 131)30, 16h, 181)45, 21h — The Rock 
ven. sam. dim. lun. mar. 13h15, 16h30. 19h15, 
22h15 — Kazaam mer. jeu. 131)15, 161)15, 191)15, 
211)30 — Cable Guy ven. sam dim. lun. mar. 13h45
— Multiplicity mer. jeu. 13h45, 16h30, 19h30, 
21h45 — Eraser ven. sam. dim. lun. mar. 16h15. 
19030,22h
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) — Independence 
Day Tous les jours 12h30,15h30,18h30, 21h30 — 
Independence Day Tous les jours 12h, 151), 18h, 
210 — Independence Day Tous les jours 130,160, 
190,220
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul. 
Taschereau (672-2375) — Kazaam mer. jeu. 13h45, 
16h15,19h25, 21h20 — A Time of Kill sam. 19h30
— Eraser ven. dim. lun. mar. 13h45,16h15,19h30, 
22h30, sam. 131)45,16h15, 22h30 — Phenomenon 
13010,16010,19h05, 22030 — The Rock ven. sam 
dim. lun. mar. 13h25, 16h40. 19h25, 22h25 — 
Multiplicity mer. jeu. 14h, 16h40,19h20,22h — Le 
rocher 13h15,16h30. 19h15, 22h15 — Hunchback 
of Notre-Dame 13h, 15030. 18h30, 20h45 — Le 
bossu de Notre-Dame 13h30, 16h, 18h45, 210 — 
Phénomène 131)20, 16h20, 19h10, 21040 — 
Harriet the Spy 13040,16045,190.21030 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus 
(697-8095) — Hunchback of Notre-Dame ven. sam. 
dim. lun. mar. 13h, 15030 — Kazaam mer. jeu. 
12015, 15045. 190, 21020 — Twister ven. sam. 
dim. lun. mar. 190, 21030 — Mission Impossible

14h, 161)45, 19h20, 22h — Phenomenon 131)30, 
16010, 19h10, 211)50 — Phenomenon 12h, 14h30, 
170, 19h40, 22020 — The Rock 13015, 16030, 
19h15, 22h15 — Hunchback of Notre-Dame 131)45, 
16h, 18h45, 21 h - Harriet the Spy 12h30, 161)20, 
18h50, 21 h15 — Hunchback of Notre-Dame mer. 
jeu. 13h, 15h30 — A Time of Kill sam. 19h30 — 
Eraser 14015, 16h40, 191)30, 22h30, mer. jeu. 
19h30,22h30, sam. 14015,16h40,22h30 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Ste-CatOerine 
Ouest (932-2230) — Courage Under Fire Tous les 
jours 130,151)30,18h50, 211)20 — Courage Under 
Fire Tous les jours 13030, 16h, 19h20, 21045 — 
Nutty Professor ven. au mer. 13h10,15010,17010, 
19h30, 21h35 — Multiplicity mer. jeu. 13010, 
16h15, 191), 21030 — Stealing Beauty Tous les 
jours 13020,15045,18h45,21h15 
GALERIES LAVAL: 1545 boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Nigaud de prolesseur Tous les jours 
131)05, 151)05, 17h05, 191)05, 21h05 — Striptease 
ven. sam. lun. au jeu. 13h15,16h30,19h15, 21h40, 
dim. 13h15, 16h15, 21h15 — Independence Day 
Tous les jours 12h30, 15h30, 18030, 21 h30 — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 
22h — L'effaceur ven. au mar. 13h15, 16h30, 
19015, 21 h40, mer. jeu. 13h30, 16010, 19h10, 
21 h35 — Multiplicity mer. jeu. 13h15, 16h30, 
19h15, 21 h50, dim. 19h — Frankeinstein et mol 
Tous les jours 13h05,15h05,17h05,19h05, 21 h05
— Tornade ven. au mar. 13h30,16h10, 19010, 
21h35 — Courage Under Fire Tous les jours 13h30,
16010.19010.21 h35
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129) — 
Mission impossible 14h, 16h45, 19h30, 22h, ven. 
lun. jeu. 19h30, 22h — Mission impossible 13h45, 
16030, 19h15, 21h50, ven. lun. jeu. 19015, 21h50
— The Rock 13h35,16015, 19h, 21h40, ven. lun. 
jeu. 19h, 21h40
LANGE1.IER: 7305 Langelier (255-5482) — Tornade 
Tous les jours 12h40,14h55,17010,19h25, 21h40, 
ven. sam. 23h55 — Le gars du câble ven. au mar. 
13010, 15010, 17010, 19h10, 21h10, ven. sam. 
231)10 — Multiplicité mer. jeu. 12h30, 14h50, 
17h05, 19h25, 211)45 — L'eHaceur Tous les jours 
130,15015,17h30,19h45,22h, ven. sam. 24h10 — 
Striptease Tous les jours 12h45, 15h, 17h15, 
19030, 21 h45, ven. sam. 23h55 — Nigaud de 

, prolesseur Tous les jours 13h15,15h15, 17h15, 
19h15, 21 h15, ven. sam. 23h15 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 12030,14h45,17h, 19h15, 
21 h30, ven. sam. 23h45
UVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — Le bossu 
de Notre-Dame 131)20, 15h30, 18030, 20h45 — 
Phenomenon 12h, 14h30, 16h50,19h10, 21 h55, 
sam. 24h10 — Hunchback of Notre-Dame 13h15, 
151)40, 18h40, 20h55 — The Rock 13010, 16h30, 
19h15, 22h10, sam. 24h40 — Phénomène 111)50, 
14h20, 16h40, 19h, 21045, sam. 24h — Mission 
impossible 14h10, 16h55, 19h30, 22h10, sam. 
24h30 — Kazaam mer. jeu. 14h, 16h30, 19h15, 
21 h40 — Eraser ven. sam. dim. lun. mar. 14h15, 
16h45,19h30, 22h30 — A Time the Kill sam. 191)
— Eraser 13h, 15h50, 19h, 21 h45, sam. 13h, 
15h50, 21 h45, sam. 24h — Mission impossible 
14h, 16h45, 19h20, 22h, sam. 24h20 — Le bossu 
de Notre-Dame 12h15, 14h30, 16h45 — Twister 
191)05, 21 h30, sam. 23h50 — Le rocher 13h25, 
16h10,191)10,21 h50, sam.24h25
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 160, 190, 
22h — L’effaceur ven. au mar. 14h10, 16h30, 
19010, 21 h30 — Multiplicité mer. jeu. 140,16h30,
19010.21 h30
LOEW'S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
Phenomenon 120,14h30,170,19h40, 22h15, ven. 
sam. 24h45 — A Time to Kill sam. 190 — Eraser 
131)45, 16015, 19h, 21 h30, sam. 131)45, 16015, 
21 h50, ven. sam. 24h — The Rock 13h15, 16h, 
19010, 22h, ven. sam. 24035 — Kazaam mer. jeu. 
130,15h05,17010,19h30, 21h40 - Moll Flanders 
ven., sam. dim. lun. mar. 13h05, 15h40, 19h20, 
21h50, ven. sam. 24h20 — Welcome to the 
Dollhouse 13h25, 15h15, 17015, 19015, 21015, 
ven. sam. 23h15, mer. 13025,15015,17015, 21015 
LONGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Independence Day Tous 
les jours 130, 16h, 190, 21 h55 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h30, 16h15, 19h05, 
21 h35
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991) — 
Primal Fear 12h30, 15h05, 18h50, 21h30, sam. 
24h15 — The Quest 13h, 15h10, 171)10, 19010, 
21010, sam. 23h10 — Fargo 131)20,15h40,19h40, 
21 h40, sam. 24h — The Birdcage 13010, 15h55, 
19h30, 22h, sam. 24h35 — The Craft 12050, 
15h20, 190, 21 h20, sam. 23h50 — Up Close & 
Personal 12h45,15h30,19h20,21h50, sam. 24h30 
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856) — 
Mission impossible 19h05, 21025 — Le fantôme 
12015,14h30,16h50 — Le bossu de Notre-Dame 
12030, 14h45, 170,190, 21h15 - Mon homme 
12h50,15010,17h25,19h45,21h55 —Phénomène 
12055, 16h, 19h10, 21 h45 — Mission impossible 
14h, 16h45,19h20, 21h50 - Le rocher 13015, 
16h30,19015, 22h05 — Le bossu de Notre-Dame 
130,15030,18h30,20h45 
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges 
(849-3456) — Independence Day Tous les jours 
13h, 160, 19h, 220 — Nutty Professor Tous les 
jours 131)05,15010, 17015, 19h20, 21025 — The 
Rock Tous les jours 12h45, 16h, 18h50, 21030 — 
Eraser ven. au mar. 19h, 21h25 — Hunchback of 
Notre-Dame ven. au mar. 13h, 15h, 170 — 
Multiplicity mer. jeu. 12h50,16h, 18h50, 21h30 — 
Phenomenon Tous les jours 13h10,16h10, 19010, 
21 h50 — Independence Day Tous les jours 12030, 
15h30, 18030, 21040 — Courage Under Fire Tous 
les jours 13015,16015,19h, 21h45 
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne (630- 
7286) — Nutty Professor Tous les jours 12h45, 
14045, 16050, 190, 21015 — Independence Day 
Tous les jours 13030, 170, 21 h30 — Courage 
Under Fire Tous les jours 13045, 16h30, 19h10, 
21h40 — Independence Day Tous les jours 12h30, 
15030, 18h30, 21030 — Independence Day Tous 
les jours 130, 160, 19h, 21h50 — Striptease ven. 
sam. lun. mar. 19h, 21 h20, dim. 21 h20 — 
Frankeinstein & Me ven. au mar. 150, 17h — 
Multiplicity mer. jeu. 13015, 16015, 190, 21h30, 
dim. 190
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — Le 
bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h, 15h, 17h, 
190, 21 h — Phénomène Tous les jours 13030, 
16015, 19h15, 21 h40, ven. sam. 24h — 
Independence Day Tous les jours 130, 15050, 
18045, 21030, ven. sam. 24h10 — Striptease Tous 
les jours 12h45, 150, 17015, 19030, 21045, ven. 
sam. 23055 — Le rocher Tous les jours 13h20,160,
190, 21 h35, ven. sam. 23h55 — Nigaud de 
professeur ven. au mar. 13015, 15h15, 17015, 
19015,21h15, ven. sam. 23h15 — Multiplicité mer. 
jeu. 12030. 14050, 17h05, 19025, 21h45 — 
Mission impossible Tous les jours 130, 15010,
21020, ven. sam., 23030 — L’effaceur Tous les 
jours 17020, 19030, 21045, ven. sam. 24h — Le 
courage à l'épreuve Tous les jours 12h30, 14045, 
170,19015,21h30
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849-3456)
— Striptease Tous les jours 12h45, 150, 17015, 
19h30, 211)45, ven. sam. 23055 — Phénomène 
Tous les jours 13h30, 16h15,19015, 21h40, ven. 
sam. 24h — Le courage à l'épreuve Tous les jours 
12h30,14h45,170,19015, 21035, ven. sam. 23h50
— Multiplicité mer. jeu. 12h30, 14h50, 17005, 
19h25,21h45 — Le bossu de Notre-Dame Tous les 
jours 13h, 15h, 170,190, 21h — L’effaceur Tous 
les jours 17h20, 19h30, 21h45, ven. sam. 240 — 
Mission impossible Tous les jours 130, 15h10, 
21h20, ven. sam. 23h30 — Independence Day Tous 
les jours 130,16h, 18045, 21030, ven. sam. 24010
— Nigaud de professeur Tous les jours 13015, 
15015,17015, 19015. 21015, ven. sam. 23015 —
Le rocher Tous les jours 13020, 160, 190. 21030, 
ven. sam. 23055
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880) — 
Independence Day 12055,15050,190. 22h05. ven. 
sam. 24055 — Phénomène 130. 15h40, 19h10, 
21050. ven. sam. 24020 — Le bossu de Notre- 
Dame 13030,16h15,18045. 21h. ven. sam. 23h — 
Phenomenon 13045,16h40,19020, 220, ven. sam. 
24030 — Le bossu de Notre-Dame ven. sam. dim. 
lun. mar. 140 — Multiplicity mer. jeu. 12045,160, 
19030. 22020 — Mission impossible ven. sam. 
dim. lun. mar. 160,19030. 22020. ven. sam. 24040

— Le rocher 13h15, 16h30, 19015, 22h15, ven. 
sam. 1h

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500 boul. Laurier (418-656- 
0592) — Independence Day 12050, 15h55,19h, 
22h10 —Phénomène 13h30,16h30,19015,22h — 
Multiplicité mer. jeu. 13h45,16015, 19010, 21h50
— L'effaceur ven. sam. dim. lun. mar. 13h45, 
16h15,19h, 21050
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries (418- 
628-2455) — Courage under Fire 12h10, 14h40, 
17010, 19h40, 22010 — Le bossu de Notre-Dame 
12h, 14010, 16h20, 18h30, 20h30 — Le rocher 
13h15,16h30, 19h20, 22h10 - Striptease 121)15, 
141)40, 17010, 19h35, 22h - The Rock 131)20, 
16010, 19h15, 22h05 - Flipper 120 — Tornade 
14010. 16h40, 19h10, 21030 — Mission 
impossible 121), 16h45, 19h30, 220 — Flipper 
14020 - Mission impossible 141)20, 16025, 190, 
21035 — Le fantôme 12h — Phenomenon 13h15, 
15h50,19h15, 211)50- Phénomène 13h30,16015, 
19025, 22h — Eddie ven. sam. dim. lun. mar. 
19h05, 21 h20 — Le bossu de Notre-Dame ven. 
sam. dim. lun. mar. 12h30, 14045, 16055 — 
Multiplicity mer. jeu. 13h20,160,19010, 21h40 — 
Le bossu de Notre-Dame mer. jeu. 12h30, 14h45, 
16h55 — Nutty Professor 12010, 14015, 161)20, 
191)40,21h45, mer. jeu. 19h05,211)20 
PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (418-529-9745)
— ID4 Tous les jours 12h45, 160, 191), 22h - 
Frankeinstein et mol Tous les jours 13h40,151)35, 
17h30, 19h30, 21 h35 — Le bossu de Notre-Dame 
ven. au mar. 13030,15h45,190, 21 h — Striptease 
Tous les jours 13h30, 16h45, 19h25, 211)50 - 
Mission impossible Tous les jours 140,16h30,19h, 
21 h30 — Nigaud de professeur Tous les jours 
14h30, 170, 19h20, 21 h25 — Le courage à 
l'épreuve Tous les jours 13h45,17h, 19h30, 21h55
— Phénomène Tous les jours 13h15, 16h45, 
19h20, 21 h50 — Multiplicité mer. jeu. 13h30, 
16h15,191)10, 211)40

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonneuve Ouest 
(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499- 
0159)
IMPERIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste-Catherine 
Ouest, local 418 (875-0071)
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue 
Crescent (844-6711) — Collection permanente: P. 
Alechinski, K. Appel, L. Bellefleur, Jordi Bonet, P.E. 
Borduas, M. Chagall, J. Dallaire, M. Ferron, L. Feito, 
C. Krieghoff, F. Leduc, J. McEwen, A. Pellan, J.P. 
Riopelle et plusieurs autres 
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest (844- 
6009) — Du 9 juillet au 31 août: Oeuvres des 
artistes de la galerie
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272)
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, St-Pierre, Québec 
(418-694-1303)
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616)
GALERIE L'AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, 
Ottawa (613-789-7145)
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest 
(844-3438) — Du 28 juin au 31 juillet: Oeuvres sur 
papier de Cyril Desmet et Richard Lacroix 
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St-Hubert (281- 
8556)
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1, côte Dinan, 
Québec (418-692-1566)
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine 
Ouest, # 501 (393-9969) — Du 1er juin au 3 août: 
«Histoires d'images», oeuvres 1986-1996 de Pierre 
Dorion
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac 
d’Argent, Eastman (297-4646) GALERIE SIMON 
BLAIS: 4521, Clark, local 100 (849-1165)
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
#520 (866-8008) — Jusqu’au 17 août: Oeuvres de 
Anne Ashton, Michèle Assal, Judith Berry, Pierre 
Bellemare, Marie-Claude Bouthillier, Richard 
Deschênes, Suzanne Dubuc, Evergon, Paul Hunter, 
Harlan Johnson, Louise Masson, Richard Mill, 
Marcel Saint-Pierre, Jennifer Walton 
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 2155, 
Mackay (847-1112) — Du 6 juillet au 10 août: 
Oeuvres de Bellefleur, Coburn, Cosgorce, Dallaire, 
Lemieux, Little, Milne, Pellan, Riopelle, Surrey 
GALERIE YVES LE ROUX: 5505 boul. St-Laurent, 
Local 4136(495-1860)

ATELIERS 
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102 Laurier Ouest 
(278-6575) — Du 10 juin au 31 juillet: Folklore et 
rituel: Objets himalayens du Népal 
ATELIER 17: 5276 ave Notre-Dame-de-Grâce (487- 
7750) — Du 17 avril au 17 septembre: Gravures de 
Stanley William Hayter (Londres 1901 - Paris 1988) 
ATELIER SCULPT: 4380 rue Saint-Denis (523-0188) 
— Du 19 juin au 15 août: Oeuvres de K. Budhia, J. 
Drouin, J. Esar, C. Lacroix, E. Varalta, A. Vaugier, 
J.P. Vivian
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE OU QUÉBEC: 1700, St- 
Denis — Jusqu'au 26 juillet: 800 ans de littérature
C3t3l3D6
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE SAINT-LUC: 5851 
boul. Cavendish: (485-6900) — Du 21 juin au 21 
juillet: «Portraits», exposition consacrée aux arts 
électroniques et au multimedia 
CENTRE CULTUREL DE TROIS-RIVIÈRES: 1425 place 
de l'Hôtel de Ville (819-691-0829) — Du 22 juin au 
25 août: Maurice Savoie «Bestiaire symbolique» 
CENTRE D’ARTISTES VASTE ET VAGUE: 756 bout. 
Perron, Carleton (418-364-3123) — Du 7 juin au 1er 
septembre: «Feux de position», oeuvres de 14 
artistes
CENTRE D’EXPOSITION CIRCA: 372 rue Ste- 
Catherine Ouest, Suite 444 (393-8248) — Du 8 juin 
au 13 juillet: «Outre-Terre... Belgique», oeuvres de 
Jephan de Villiers, Alain Winance. Emile Desmedt et 
Jean-Dominique Burton
CENTRE D'EXPOSITION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
GABRIELLE-ROY: 350 rue Saint-Joseph Est, Québec 
(418-682-0434) — Du 30 juin au 21 juillet: «Treize 
agents dans la ville», oeuvres de 17 artistes 
CENTRE D’EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385 du 
Pont (819-623-2441) —Du 22 juin au 14 août: «Les 
femmes en noir des terres sauvages», oeuvres de 
Jeane Fabb
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185 rue
du Palais, St-Jérôme (432-7171) — Du 4 juillet au 
25 août: Exposition «In Situ Saint-Jérôme / Mexico» 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU GESÙ: 1200 
rue de Bleury (861-4378) — Du 15 juin au 3 août: 
«Classique», oeuvres récentes de Colin Chabot et 
•L'élément créateur», oeuvres de Rawi Hage 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC A 
MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300) — 
Du 26 juin au 20 juillet: «L'aspiratoire», oeuvres de 
Christine Pountney
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 rue 
Jeanne-Mance (982-1812) — Du 13 juin au 28 
juillet: «La route de l'estampe»: deux expositions 
regroupant des artistes du Québec et des États-Unis, 
Edges + & Interfaces et Petits formats -1996 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL 314 rue Sherbrooke Est (288-0811) — 
Ou 2 mai au 28 juillet: «Carnets de voyage», photos 
de R. Baillargeon, R. Bourdeau, G. James et I.

Paterson
CENTRE MGR-POISSANT: 566 Marie-VIctorin, 
Boucherville — Du 29 juin au 18 août: Collection 
permanente: Collection de photos anciennes de la 
Société du Patrimoine de Boucherville, lun. au jeu. 
de 8h à 20h
COMMENSAL DU MUSÉE: Coin Côte-des-Neiges et 
Reine-Marie (277-1838) — Jusqu'au 31 juillet de 
11 h à 23h: Oeuvres de Pierre Peyskens, Paul-Gilles 
Vaillancourt, Danielle Slnchein et Francis Pâquet 
ESPACE LA TRANCHEFILE: 5251 boul. Saint-Laurent 
(270-9313) — Du 22 juin au 17 août: Oeuvres 
récentes de Chan Ky-Yut
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071 boul. St-Laurent 
(284-2542) — Du 25 juin au 30 juillet: «JazzArt 
photo», photographies de Denis Alix, Jean-François 
Leblanc et Linda Rutenberg 
GALERIE 500: Hôtel de Ville de Boucherville, 500 rue 
Rivière-aux-Pins — Exposition annuelle: Oeuvres de 
23 exposants du domaine des arts visuels et des 
métiers d’art, lun. au ven. de 8h à 12h et de 13h à 
17h30
GALERIE CLARENCE GAGNON: 1108 rue Laurier 
Ouest (270-2962) — Oeuvres de Bellefleur, Riopelle, 
Richard, C. Jean, A. Pitre, P. Tougas, J. Corno, etc. 
GALERIE D’ART DE BOUGAINVILLE: 4511. St-Denis 
(845-2400) — Du 8 juillet au 15 août: Exposition de 
Geo. Karahoc, C. Lachance, L. Lafrenlère, V.P. 
Bordeleau, R. Savignac, D. Lanteigne, A. Pitre et 
autres
GALERIE D’ART DU PARC: 864 rue des Ursulines, 
Trois-Rivières (819-691-0829) — Du 22 juin au 15 
septembre: Biennale nationale de céramique «Terre 
en transit»
GALERIE D’ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400 boul. 
de Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 7 juin au 
16 juillet: Exposition des étudiant(e)s de premier 
cycle, Faculté des beaux-arts, Université Concordia 
GALERIE D’ART RAY MONDE: 5395 est. boul. 
Lévesque, St-Vincent-de-Paul, Laval (661-0241) — 
Du 11 au 21 juillet: Six artistes vous invitent à voir et 
apprécier leurs oeuvres: Viviane Dubreuil, Aline 
Labrie, Hélène Dubois, Madeleine Garand, Pietro 
Punno, Roberta Roy
GALERIE D’ART STEWART HALL: 176 Lakeshore 
Road, Pointe-Claire (630-1254) — Du 4 juillet au 16 
août 1996: «La Poterie traditionnelle japonaise» 
«Calligraphie japonaise», par Hiroko Okata et ses 
étudiants de l'Ecole de calligraphie japonaise à 
Montréal et Québec
GALERIE DE LA VILLE: 12001 de Salaberry, Dollard- 
des-Ormeaux (684-1010) — Du 4 juillet au 4 août: 
«Des places à visiter, des gens à voir», exposition en 
duo de sculptures d'argile par les artistes Janette 
Haggar et Cynthia Van Frank 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS: 88 
rue Saint-Paul Est (866-1836) — Du 20 juin au 2 
septembre: «La passion du cirque», oeuvres de 
plusieurs artistes
GALERIE DES MÉTIERS D’ART DU QUÉBEC: 384 rue
St-Paul Ouest (287-7555) — Du 2 juillet au 31 août: 
«Objet passion», 8e édition de la Biennale du Grand 
Prix des Métiers d'art du Québec 
GALERIE DOMINION: 1438 rue Sherbrooke Ouest 
(845-7471) — Collection été 96: L'art populaire 
canadien et oeuvres européennes sur papier 
GALERIE DU SAC: Atrium du pavillon Samuel- 
Bronfman, 3000 rue Jean-Brillant (343-7682) — Du 
28 juin au 12 septembre: «De Bibliotheca», oeuvres 
de plusieurs jeunes artistes 
GALERIE ELCA LONDON: 1196 rue Sherbrooke Ouest 
(282-1173) — Collection permanente: «Chefs- 
d'oeuvre inuits», sculptures, gravures et tapisseries 
GALERIE FOUF: 87, Ste-Catherine est (844-5539) — 
Du 29 juin au 3 août: Oeuvres de Doktor B, Jocelyne 
Lamothe, Jean-Pierre Charce et Luc Filion 
GALERIE FRA-ANGELICO: 1320, rue Wolfe, Montréal 
(522-9990) — Du 12 au 21 juillet: Collectif de 
peintres: Pierre-Charles Emannuel, Michel-Levy 
Préval, Jean-Marie Rigaud, Jacques Boudreau, 
Réjean Grenier, Jean-Guy Meister, Lauren Son et 
invités surprises
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434 Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Huiles de L. Bellefleur, M.A. 
Fortin, H. Heimlich, Lome Bouchard et A. Hébert 
GALERIE LIEU OUEST: 372 rue Ste-Catherine Ouest, 
#523 (393-7255) — Du 15 juin au 24 août: «Artistes 
de la Galerie», oeuvres de Catherine Chagnon, Jean- 
Sébastien Denis, Ronald Grieco, Renée Lavaillante, 
Marc Leduc, Yves Nantel et Thomas Renix 
GALERIE MAZARINE: 1448 Sherbrooke Ouest (982- 
6566) — Exposition de gravures botaniques 
anciennes, peintes à la main du XVlième au XIXième 
siècles par Basilius Besler, William Curtis et Maria 
Sybilla Merian. Gravures d’oiseaux et de nids de 
James Bolton datant de 1794. Superbes eaux-fortes 
du XVIIlième siècle de William Hogarth (caricatures) 
et Giambattista Piranesi (architecture)
GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours (875- 
8281 ) — Jusqu’au 1 er août: Exposition des oeuvres 
de 50 artistes québécois — Du 11 au 22 juillet: 
Oeuvres de Louise Calvé — Jusqu’au 24 juillet: 
Exposition de Léon Bellefleur 
GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (819-595- 
7488) — Du 4 juillet au 25 août: Exposition- 
concours biennale en métiers d'arts - 8 artistes 
participants
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke 
Ouest (842-8516) — Collection permanente: 
Oeuvres de Lynda M. Bruce, Johanne Cullen, Yves 
Décarie, Suzanne Desbiens, Élaine Despins, Ginette 
Gasse, Irena Korosec, Jacques Lajeunesse, Jacques 
Léveillé et Louisa Nicol
GALERIE PARCHEMINE: 50, St-Paul ouest, suite 02, 
Montréal (845-3368) — Jusqu'au 15 août: 
Exposition «Peintures sur soie» par Sylvie 
Bernadette
GALERIE PINK: 1456 rue Notre-Dame Ouest (935- 
9851) — Du 5 juillet au 25 août: «Store Front Art», 
oeuvres des artistes de la galerie 
GALERIE ST-ANTOINE: 912 du Rivage, St-Antoine- 
sur-Richelieu (787-3334) — Du 23 juin au 15 juillet: 
Oeuvres récentes de Rita Désourdy 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 4295 boul. St-Laurent 
(849-5844) — Du 27 juin au 31 août: Oeuvres de 
Louise Bourgeois
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D’ART QUÉBEC:
2025 rue Peel (849-6091) — Du 12 juillet au 8 août: 
«L'île éternelle», oeuvres de Fritz Kistel 
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001 boul. Rome 
(923-7011 poste 3703) — Du 26 juin au 23 août: 
Oeuvres de André Couture 
JOLI ARRANGEMENT FLEURISTE... ET GALERIE 
D’ART: 3250 boul. Rome (926-4090) — Du 4 juin au 
30 juillet: Oeuvres de dix artistes d'art contemporain 
L’OEIL DE POISSON: 580 Côte d’Abraham, Québec 
(418-648-2975) — Du 14 juin au 4 août: Oeuvres de 
Claude Bélanger, Isabelle Laverdière, Louise 
Lefebvre, Réal Longpré, François Mathieu, Martine 
Paquet, Reno Salvail, Jacques Samson et Raynald 
Tremblay
L’OREILLE RECOUSUE: 4835 Ste-Catherine Est (253- 
2762) — Du 29 juin au 29 juillet: «Hétéroclite 96», 
exposition collective
LA GALERIE ART ACTUEL: 75 rue St-Antoine, Trois- 
Rivières (819-373-1980) — Du 27 juin au 28 juillet: 
Exposition des membres de l'Atelier Presse Papier 
LA GALERIE D'ART D'OTTAWA: 2 avenue Daly (613- 
233-8699) — Du 22 juin au 8 septembre: «Des 
élèves et des maîtres», interprétations étudiantes 
d'oeuvres tirées de la collection Firestone d’art 
canadien
LA MAISON DES ARTS: 6160 Route 335, St-Calixte 
(222-1507) — Du 7 juillet au 4 août: «Comment 
intégrer des éléments d'un passé plus ou moins 
lointain dans une oeuvre contemporaine», oeuvres 
de 9 artistes
LE BALCON D'ARTS: 650 rue Notre-Dame Saint- 
Lambert (466-8920) — Exposition collective des 
artistes de la galerie
MAISON DES ARTS DE LA VAU 1395, boul. Concorde 
ouest (662-4442) — Du 12 juillet au 1er septembre: 
Les Salons d'été, 5e édition. Oeuvres d'art visuel 
créées à partir de textes de l'écrivain Fernand 
Ouellette
MAISON LOUIS-H.-LAFOKTAINE: 314 Marie-Victorin. 
Boucherville — Du 29 juin au 21 juillet: «Galerie 
500». oeuvres récentes de 23 artistes, jeu. ven. de 
19h à 21h, sam. dim. de 13h i 17h 
MAISON RICHEUEU, GALERIE D’ART: 451 Richelieu 
(584-2797) — Oeuvres de C. caramelli, F. Clavet, M.
De Grace, Y. Dumais-Bérubé. L. Dupuis, D. Fortin. J. 
Giroux, P. Lachance. J. Lessonini, H. Taliana. S.

Velikova
OBSERVATOIRE 4: 372 rue Ste-Catherine Ouest, 
Suite 426 (866-5320) — Du 8 juin au 31 août: 
«Horizons 2», oeuvres de Leng Hong 
OPTIQUE GEORGES LAOUN: 4012 rue Saint-Denis 
(844-1919) — Du 25 juin au 14 août: «Objets et 
Reflets de la Mémoire», peintures récentes de Élaine 
Boily
WILDER & DAVIS LUTHIERS INC.: 257 rue Rachel Est 
(289-0849) — Du 2 juillet au 30 septembre: Oeuvres 
de Grigor Kuzmanov, Juan José Molina, John Drew 
Munro et Adrian Norvid

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal ■ ( 8 7 2 - 6 2 1 1 )

♦ ♦ ♦
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place 
d’Youville (872-3207) — Du 1er mai au 8 décembre: 
«Toute une histoire en un clin d'oeil» et «Le thé, la 
boisson qui étanche toutes les soifs!»
MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC-CARTIERVILLE: 
(872-8749) — Du 5 juin au 1er septembre: «Drôles 
d’habits»
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 
Chemin de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 1er 
juin au 30 août: «Le thé, la boisson qui étanche 
toutes les soifs!» — Du 6 juin au 30 septembre: 
«Contes d'enfants pour adultes» et «L’histoire d'une 
histoire», réalisation de Denis Vézina, Carol 
Amstrong et Yves Malo
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 rue 
Ontario Est (872-7882) — Du 16 juin au 30 août: «À 
l’échelle animale» — Du 21 juin au 5 septembre: 
«Un artiste dans le port de Montréal: Adrien Hébert» 
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU: 855 boul. de 
la Gappe (819-243-2580) — Du 9 juin au 1er 
septembre: «Masque», exposition de groupe 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052 boul. 
Monk (872-2044) — Du 20 juin au 23 août: 
«Montréal en couleurs» et «Montage d'un 
dinosaure» — Du 3 juillet au 28 août: «Koukara», 
exposition d'art contemporain guadeloupéen 
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 
3755 rue Botrel (872-2157) — Du 1er juin au 30 
août: «High Tea» et «Le thé, la boisson qui étanche 
toutes les soifs!
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU-MONT-ROYAL:
465 ave du Mont-Royal Est (872-2266) — Du 20 
juin au 23 août: «Projet d'architecture»
MAISON DE LA CULTURE RIVIÈRE-DES-PRAIRIES:
9140 boul. Perras (872-9814) — Du 1er juin au 18 
août: «Opération pinceau: Tout un quartier en 
couleur» — Du 21 juin au 1er septembre: «Le 
roman policier»
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE- 
PATRIE: 6707 ave de Lorimier (872-1730) — Du 11 
juin au 23 août: «Objets de passion»

MUSÉES
♦ ♦ ♦

BIODÔME DE MONTRÉAL: (868-3053) - Activités 
culturelles: Cinéma, vue sous-marine du St-Laurent, 
visites guidées, animations théâtrales, salle de 
découvertes à explorer — À compter du 11 juillet: 
Exposition «Traces de vie»
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920, Baile 
(939-7000) — Du 17 avril au 4 août: «Dieter Appelt: 
La catastrophe des choses» et «Fondation», une 
exposition de l’architecte montréalais Jacques 
Rousseau — Jusqu’au 22 septembre: «Frank Lloyd 
Wright: Inventer un paysage américain, 1922-1932» 
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place 
d’Youville (872-3207) — Du 1er avril au 8 
décembre: «Toute une histoire en un clin d'oeil» 
CENTRE D’INTERPRÉTATION DU PATRIMOINE DE 
SOREL: 6 rue St-Pierre (780-5740) — Exposition 
permanente: «Un pays entre terre et eau» — 
Exposition temporaire: «Qui a inventé l'école?» 
CENTRE JACQUES-CARTIER: 1401 Chemin de 
Chambly (674-0349) — Jusqu'au 31 décembre: 
«Entre l’os et la bouteille», exposition archéologique 
CHAPELLE DU SÉMINAIRE DE SAINT-HYACINTHE: 
650 rue Girouard Est (261-0593) — Du 1er juin au 3 
septembre: Expositions estivales «Oeuvres de 
Carmelle Bourgeois sur La Bonne Chanson» et «Les 
vêtements liturgiques»
DOMAINE CATARAQUI: 2141 chemin St-Louis. 
Sillery (418-681-3010) — Jusqu’au 15 septembre: 
René Richard et La forêt
DOMAINE JOLY DE LOTBINIÈRE: Route Pointe- 
Platon, Sainte-Croix (418-926-2462) — Domaine 
seigneurial de villégiature (1851) reconnu comme 
l’un des jardins anciens du Québec. Interprétation et 
expositions au Manoir. Concerts classiques les 
dimanches à 11 h (réservation obligatoire). Ambiance 
romantique, arbres rares, 6 km de sentiers 
pédestres, promenade au fleuve, aire de pique-nique. 
Boutique et café-terrasse — Le 14 juillet: Fête des 
Français, pique-nique, jeux, visites guidées et prix de 
participation
LA CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL: 85 St-Paul Ouest 
(849-1612) — Jusqu’au 2 septembre: «Images du 
futur '96, les artistes du XXIe siècle», installations 
interactives, holographe, cinéma par ordinateur» — 
Jusqu’au 13 janvier 1997: «Notre cerveau, ce super 
ordinateur vivant», exposition multisensorielle et 
interactive
LE MUSÉE: 110 Chemin LaSalle, Lachine (634-3471, 
poste 346) — Du 30 mars au 14 juillet: «Ozias 
Leduc et l'église des Saint-Anges de Lachine»
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE SIR-GEORGE- 
ÉTIENNE-CARTIER: 458 rue Notre-Dame Est (283- 
2282) — «Politesse exquise, étiquette oblige!», la 
politesse, un art qui se perd? L’étiquette, pourquoi, 
quand et comment? Autant de questions, autant de 
réponses venues d'un autre temps, mais toujours 
aussi actuelles. Pour tout connaître en vous 
amusant, du protocole et de l’art de la convivialité, 
venez rencontrer une bourgeoise issue du XIXe 
siècle ainsi que son valet et sa domestique. Ils vous 
révéleront toutes leurs connaissances en vous 
faisant visiter une magnifique demeure victorienne. 
Du 6 juillet au 25 août: Animations théâtrales 
MAISON RODOLPHE-DUGUAY: 195 rang Saint-Alexis, 
Nicolet Sud (819-293-4103) — Du 19 mai au 1er 
septembre: «Collection privée», de Louis-Marie 
Gagné, 90 tableaux du peintre-graveur Rodolphe 
Duguay — Jusqu'au 4 août: «Le Club de Photo 
Mauricien», seize photographes de la région 
présentent leurs récentes photos 
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC À BONAVENTURE: 95 
rue Port-Royal (418-534-4000) — Du 23 juin au 30 
septembre: «L'Acadie du Québec»
MUSÉE BON PASTEUR: 14 Couillard, Vieux-Québec 
(418-694-0243) — Histoire du Bon-Pasteur de 
Québec — Histoire sociale de Québec au XIXe siècle
— Art pictural — Jusqu’en mars 1997: «Les anges 
de la tradition chrétienne»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000) — Du 22 mai au 29 
septembre: «Transformation» — Du 30 mai au 12 
octobre: «Fils, sans fils et fin doigté» — Jusqu'au 2 
septembre: «L’exposition du Salon de Recherche 
William E. Taylor» — Jusqu’au 7 septembre: «Vivre 
au Canada â l'époque de Champlain» — Jusqu'au 15 
septembre: «Les hommes de fer d’Autriche impériale
- Art, armes et armures de Styrie — Jusqu'au 5 
janvier 1997: «La poterie et la porcelaine du XIXe 
siècle au Canada — Jusqu'au 13 avril 1997: 
«Souvenirs du Canada» — Jusqu’au 14 septembre 
1997: «Liens à la Terre - Traditions vestimentaires 
de trois cultures autochtones — Jusqu'au 28 
septembre 1997: «Avez-vous vu son chapeau?» — 
Jusqu'au 12 octobre 1997: «Les doukhobors, lutteur 
de l'esprit»
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185
rue Ste-Catherine Ouest (847-6242) — Activités 
éducatives: Ateliers de création Pratt & Whitney 
Canada. Murale interactive et visites commentées — 
Juillet: Vidéos sur l'art: Paul-Émile Borduas, 1962 — 
Du 5 juillet au 22 septembre: «Bas les pattes» — 
Jusqu’au 22 septembre: «Les lieux de la mémoire: 
oeuvres choisies 1946-1996», oeuvres de Louise 
Bourgeois — Jusqu’au 16 octobre: «L’oeuvre et 
l'archive» — Jusqu'au 20 octobre: «La Collection», 
oeuvres-phares, peintures et sculptures majeures et 
«La lumière et la couleur», oeuvres de Louis

Comtois
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 rue Wilfrid-Corbeil 
(756-0311) — Du 3 mars au 1er septembre: «Un 
signe de tête» et «Heureux de vous revoir!» — Du 3 
mars au 12 janvier 1997: «Entre les lignes», un 
portrait de Wilfrid Corbeil — Du 26 mai au 8 
septembre: «La jeune relève lanaudoise»
MUSÉE D'ART DE MONT-SAINT-HILAIRE: 150, rue 
du Centre-Civique, Mont-Saint-Hilaire (536-3033) — 
Du 26 juin au 2 septembre: «Paul Vanier Beaulieu 
(1910-1996)
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615 ave Sainte- 
Croix (747-7367) — Activités culturelles: 
«Construire une maison ou une exposition: Du pareil 
au même» (9 à 12 ans), «La mémoire des choses» 
(5 à 8 ans) et «Attention! Bâtiment en 
déménagement» (pour tous) — Exposition 
permanente: «Arts anciens et traditions artisanales» 
— Du 1er mai au 13 octobre: «Un toit à sol / Home 
Sweet Home», de la maison de guerre à la maison 
de rêve
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, chemin du Havre, 
Pointe-au-Pic (418-665-4411) — Du 22 juin 
jusqu'en octobre: Rétrospective des oeuvres d’André 
Dufour, peintre. Exposition «Les chevaux de bois du 
Québec», photographies de Félix-Antoine-Savard et 
Oeuvres d'Yvette Froment
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9 rue de
l'Université, Québec (418-692-2813) — Exposition 
permanente: «Souvenirs d’Égypte».
MUSÉE DE U CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
«Mémoires», «Objets de civilisation», «La barque», 
«Collection chinoise des Jésuites» — Du 29 mai au 
11 mai 97: «Secrets d'Amazonie» — Jusqu'au 2 
septembre: «Je vous entends chanter» — Jusqu'au 
18 août: «La mort à vivre»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL: 
Château Dufresne, Pie IX & Sherbrooke Est (259- 
2575) — Jusqu’au 1er septembre: Les bijoux de 
Tone Vigeland. Dons exceptionnels au Musée. Anti- 
design: Oeuvres choisies d'Ettore Sottsass et de 
Gaetano Pesce. Sculptures de verre de la collection 
Louise et Laurette D'Amours 
MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES DU 
QUÉBEC: 200, rue Laviolette, Trois-Rivières (819- 
372-0406) — Expositions permanentes: «Chez- 
nous», «À chacun son toit - 12 000 générations» et 
«Vestiges ou le passé recomposé» —Jusqu'au 14 
octobre: «Séguin - Histoire d’une passion» — 
Jusqu’au 15 novembre: «Essuyez vos pieds» — 
Jusqu'au 8 décembre: «Tout près d'ici... Nos 
prisons» — Jusqu’au 4 mai 1997: «C'est à dire — 
Histoire d'une langue»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 rue 
Sherbrooke Ouest (285-1641) — Activités 
éducatives: Ateliers Dimanches-Esso et visites 
commentées — Collection permanente: «Arts 
décoratifs et art européen du Xlle au XIXe siècle, art 
du 20e siècle» et «Art précolombien, inuit, canadien, 
orfèvrerie religieuse du Québec» — Du 24 mai au 27 
octobre: «Madeleine Dansereau: bijoux et parures»
— Du 13 juin au 22 septembre: Oeuvres de Kiki 
Smith — Du 20 juin au 27 octobre: Magritte et 
Hommage à Magritte: les ados exposent — 
Jusqu'au 27 octobre: «Images d'objets, objets 
d'images» — Le 14 juillet: Ateliers Dimanches-Esso 
«Énigmatique Magritte» — Le 17 juillet: Visites 
commentées «Magritte» — A partir du 27 juillet 
jusqu’au 15 septembre: Soulages-Noir Lumière 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Angle 
Promenade Sussex et de la rue St-Patrick (613) 990- 
1985 — Du 21 juin au 22 septembre: «Corot 1796- 
1875), rétrospective regroupant 152 oeuvres de 
Corot
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre- 
Dame Est (861-3708) — Collection permanente: 
«Signe des temps», près de 400 objets provenant de 
la riche collection du musée, vous pourrez revivre 
toute l’effervescence du XIXe siècle — Du 7 juillet au 
27 octobre: «Les dentelles au château» exposition 
d'une trentaine d’oeuvres du 19e siècle ainsi qu’une 
aube du 18e siècle
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave. Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150) — Exposition permanente: «La 
dynamique des formes - Arts décoratifs et design»
— À compter du 19 juin: «Les Maîtres catalans du 
XXe siècle» — Jusqu'au 2 septembre: «Art européen 
de la collection» — Jusqu’au 15 septembre: «Ozias 
Leduc: Une oeuvre d’amour et de rêve» — Jusqu’au 
13 octobre: «Coloriscope - Espace-découverte sur la 
couleur» — Jusqu’au 20 octobre: «Jean-Baptiste 
Côté, caricaturiste et sculpteur»
MUSÉE DU VIEUX MARCHÉ: 249 rue Sainte-Marie, 
La Prairie (659-1393) — Du 24 juin au 1er 
septembre: La Société Historique de La Prairie de La 
Magdeleine présente cet été une exposition portant 
sur l’implication des Frères de l'Instruction 
Chrétienne dans les écoles de La Prairie depuis la fin 
du siècle dernier jusqu'à nos jours 
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001 ave J.A. 
Bombardier (532-5300) — Du 28 juin au 8 
septembre: «Machins-Trucs», une exposition-jeu qui 
invite les visiteurs à découvrir au delà de 35 objets 
insolites et inusités
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111 boul. St-Laurent 
(845-4000) — Jusqu’au 15 septembre: «Yugo Next» 
et «Dialogue dans le noir»
MUSÉE McCORD: 690 rue Sherbrooke Ouest (398- 
7100) — Exposition permanente: «La famille 
McCord: une vision passionnée», «Montréal, tout est 
hockey» et Les Premières nations du Canada 
«Manituminaki: la puissance des perles de verre» — 
Jusqu'au 6 octobre: «Délires Déco: un art déco de 
vivre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue Saint-Pierre 
(845-6108) — Collection permanente: Oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin
MUSÉE MARCIL: 349 Riverside, Saint-Lambert (671- 
3098) — Du 8 mai au 25 août: «Retour de la 
manufacture: Courtepointières canadiennes- 
françaises du Rhode Island»
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858 Laviolette, Trois- 
Rivières (819-376-4459) — Du 9 juin au 8 
septembre: «Musée Pierre-Boucher, 20 ans déjà, 
son histoire, ses collections»
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 rue Saint- 
Germain Ouest (418-724-2272) — Du 26 mai au 6 
octobre: «Bâtir une ville: Rimouski», exposition sur 
l’histoire de la ville — Du 9 juin au 15 septembre: 
«La Cathédrale au coeur de Rimouski», photos de 
Blondin — Du 13 juin au 2 septembre: «Voir 
longtemps, voir loin», exposition anniversaire des 25 
ans d’enseignement des arts au Cégep de Rimouski 
MUSÉE STEWART: Fort de l’île Sainte-Hélène (861- 
6701) — Collection permanente: «La Galerie de 
l'Histoire» — Du 5 mai au 8 octobre: «Un patrimoine 
oublié», le Fort de l’île Sainte-Hélène et «L’honneur 
de tonner» — Du 22 juin au 25 août: Tous les jours: 
Assistez aux manoeuvres militaires authentiques du 
XVIIIe siècle, en compagnie des soldats de la 
Compagnie franche de la Marine et du Olde 78th 
Fraser Highlanders — Les 12, 13 et 14 juillet: 
«Guerre civile américaine et les Montréalais» 
PATRIMOINE CANADIEN: 458, rue Notre-Dame Est, 
Montréal (283-2282) — Du 8 juillet au 23 août de 
14h à 17h: «Ciel! Que de poussière!» De l'entretien 
d'une maison bourgeoise à l’ère victorienne 
PLANÉTARIUM DE MONTRÉAL: 1000 rue Saint- 
Jacques Ouest (872-4530) — Du 27 juin au 24 
novembre: «Qui a tué les dinosaures» et «Sur la 
trace des fossiles»
SOCIÉTÉ HISTORIQUE ALPHONSE-DESJARDINS: 6,
rue du Mont-Marie, Lévis (418-835-2090) — Du 8 
juillet au 29 septembre: Exposition de cartes 
postales anciennes «Petite Reine des postes, la carte 
postale»
VIEUX-PRESBYTÈRE SAINT-MARK: 340 rue St-
Charies Ouest, Longueuil (463-0004) — Du 20 juin 
au 1er septembre: Oeuvres de Pierre Ayot, Michel 
Beaucage, Denise Dumas, Daniel Gendron, Claire 
Lefriay, Marie-Lyne Lottie, Yves Louis-Seize, Marcel 
Mussely, Johanne Proulx, Susana Rosé, Maurice 
Savoie, Chantale Saintonge, Yolanda Taillon et Pierre 
Tougas

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.


